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ET. Ordre fat inftitué par Godcfroî 
de Bouillon , dans la Palcftine en 1 330., 
après la décadence des Armées Chré- 
tiennes y.&c n'a été communiqgé auK 
François Maçons, que du temps après» 
& à un très-petic nombre , enrécompcnfe 
des obligeans fèrvices qu'ils ont rendus à 
plufieurs, de nos Chevaliers Angloîs & 

Ecoflois, dont la vraie Maçonnerie e(k 

a iij 
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tirée. Leur Métropole Logeeftfîcuée fur 
la montagne d'Hérédon , où s*eft tenue 
la première Loge en Europe , & qui exiftc 
dans toute fa fplendeur. Le Confcil gé- 
néral s'y tient toujours , & c'eft le (îégc 
du fouverain Grand-Maître en exercice. 
Cette Montagne eft fituée entre TOucft 
& le Nord de rEcoffè , à foixante milles 
d'Edimbourg, 

Il eft d'autres iccrcts dans la Maçonnerie 
qui n'ont jamais été connus parmi les 
François , & qui n'ont aucun rapport à 
TApprentif , Compagnons & Maîtres , 
Grades qui ont été faits pour la généra- 
lité des Maçons, & qui ont para en pu- 
blic fous le titre des^açons trahis^ &C au" 
très, Ces hauts Grades qui vous dévelop- 
pent le vrai but pour lequel la Maçon- 
nerie a été faite , & les vrais fêcrets qui 



DE LA Maçonnerie. vî) 
n^ont jamais été fçus, ne font autre chofc 
que ce qai fuir. 

Les Sarrafînss^étant emparés des Lieux 
Saints , autrement dits la Paleftinc ,, oîi 
fe font paflTés tous les myftères de notre 
Ordre aiigufte , qu'ils faifoient fervir aux 
exercices les jplus profanes; les Chrétiens 
fe liguèrent pour conquérir ce beau Pays^ 
& chafler ces barbares d'une terre aulîî 
refpe£fcablc. 

Ils réuflîrent à aborder en ces lieux^à la 
faveur des Armées nombreufes que tous 
les Princes Chrétiens avoient envoyées , 
& qui avoicnt pris le nom de Croifés de la 
Guerre Sainte ; mais les pertes confîdé- 
râbles qu^ils firent , les obligèrent de 
vivre , & de refter confondus parmi cette 
Se£te ; ce qui occafîonnoit tous les jours 
des difputes , dont la fin étoit tragique 

a iv 
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aux fidèles Croifés ; la fureur de ces bar- 
bares fut même portée fi loin ,. qu*au fcdl 
nom deChëcien, ils maflàcroîent tous 
ceux qui en faifoient leur bonheur. 

Ce fut ce qui détermina Godefroi de 
Bouillon , leur Chef, vers la fin du troî- 
fième fiècle , à cacher & à couvrir les 
myftères de la Religion fous les figures 
qui font tracées dans lesEftampes ci- 
jointes, où Ton a eu {ûîn de, faire graver, 
avec Tattention là plus fcrupuleufe , ces 
emblèmes & ces allégories. On voit par- 
là que ce fut le motif qui fit que les zélés 
Chrétiens choifirent le Temple de Salo^ 
mon , qui a tant de rapport à TEglifc 
Chrétienne , dont cet édifice facré fi fu- 
perbe eft vraiment reroblême & le fym- 
bolç. C'eft donc par cette raifon que les 
Chrétiens cachèrent le rayftère de Tédifi- 
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cation de TEglife fous celui de la conf- 
trudion du Temple , & qu'ils fe donnè- 
rent le nom de Maçons , d'Archîtedes 
ou Bâtiflèurs , puifqu'ils s'occupoîent à 
édifier la foi ; ils firent donc un tableau 
femblable à TEftampe , page i , & s'af- 
fembloient, fous le prétexte de lever des 
plans d'Architedure , afin de fuivre la 
Religion Chrétienne , par tous les em- 
blèmes & toutes les allégories que la Ma- 
çonnerie pou voit fournir , & pour met- 
tre leur vie à l'abri des cruautés du peu- 
ple Sarrafin. 

Comme les myftères de la Maçonnerie 
h'étoiént dans leur principe , & ne font 
encore autre choie que ceux de la Re- 
ligion Chrétienne; on fut extrêmement 
fcrupuleux à ne confier ce fecret impor- 
tant qu'à ceux dont la difcrétion étoît 
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éprouvée , & dont on étoit bîçn fur. Ce ê^ 
' pourquoi on imagina de faire desGrade»* 
pour éprouver ceux à qui l'on vouloir les 
confier , & on ne leur donnoic d'abord 
que le fecrct fymbolique d'Hiram , fur 
lequel eft fondé tout lemyftère de la Ma- 
çonnerie bleue , tant pour TApprentif ^ 
le Compagnon que pour le Maître ; ce 
qui eft , au vrai , le feul fecret de cet Or- 
dre connu du Public-, -& qui ne confîfte . 
que dans le mot Macbenac , qui n'a aucun 
rapport à la vraie Maçonnerie» 

On ne leur expliquoit pas autre chofè, 
crainte d'être trahis, & on leur avoir feu- 
lement conféré ces Grades comme un 
moyen propre pour fe reconnoître entre 
eux , malgré la coafufîon où ils étoierit 
parmi les barbares. Pour y réuflîr plus ef- 
ficacement , il fi;t réfolu qu'on fe fervi-» 
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^ toit de fignes , de paroles & de marques 
difFérentes à chaque Grade , pour les 
diftinguer' non -feulement des profanes 
Sarrafîns ;mais pour marquer les difFérens 
Grades, qui furent fixés au nombre de 
fept, à Texemplc du Grand Architedle 
qui bâtit l'Univers en fix jours , & fe re- 
pofa le feptième , de même qu'on de- 
meura fept ans à conftruire le Temple de 

- Salomon , qu'on avoit choifi pour ba(c 
figurative de la Maçonnerie , & fous le 
nom d'Hiram , dont la Maîtrife ne donne 
qu'une fauffc explication , le vrai fecreC 
n'étant dévoilé que dans cet ouvrage ici» 
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des' £ m B L e m 
DES ESTAMPES 

JLj'acacia y figure /, fl renomn 
la Maîtrifc y eft pour rappeller '. 
moire de la Croix du Sauveur du r 
parce qu*elle fut faite de ce bois , 
Paleftine eft remplie ; c'eft la 
pourquoi le Bijou du Grand- 
eft tel qu'il eft ici tracé , Flg. IV 

Figure IL La captivité , ea 
Ecoffbis, défîgne la perfécution , 
bulations de TEglifc fous les Em| 
Romains , & la liberté fous le 
Conftantin. 

Figure II L Le Songe de Cyru; 
que dans les Chevaliers de TEpéc 

100» 



JFigure IK L'Equer re & le Compas qùk 
arment le Bijou , rcpréfentenc Tunioa 
cT Ancien Teftaitaent & du Nou* 
eau. 

Sigure V. L* Arche d'Alliance qui con- 
snoit les Tables de la Loi, la Vèrgc^ 
i^aron, &c 

.^JJ^tgureVI. Le triple Triangle repr^- 
bntç k Gloire de rEtérncl, emblème; 

]m croîs tUnlt^s de la Trlnîcë. 

) j^igure VH. Les fept Sceaux qui font 
i^t livre , défigncnt les fept Grades 
t la Maçonnerie ; & TAgneâu couché- 
fcSxkS, qui eft le Stekènna, nous mon- 
be que 9 comme il eft feul digne de lé- 
^r ces fccaux , il n*y a de même que le 
1^ Rofe-Croix qui jouifle du privilège 
lire dans le livre qui contient la doc- 
completcc des Maçons , & d'en 
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pénétrer les plus fecrets myftères. Voy 
les pages ^i &^ié 

JFigure F'UIt L*AuteI qui contient 1 
Pains de Propofition , défîgne lunic 
qui doit régner entre les Frères q 
participent âû même banquet. 

Figure IX. L* Autel des Parfums repr 
fente le^ vœux d^un parfait Maçoq ^ toi 
jours purs, & s*ëlevant jufqù'au CieL 

Figure jy* Le CiiainJellcr à fept brai 
thcs repréfente les fept * Sacremens- 

Figure XI. Les dix Cuves repréfeu 

tfcnt les dix Commandemens de Dieu. 

' Fis:ure XI I. L'Autel des facrifices d 

Temblême du facrifice fanglant du Sac 

veun • 

Figure XIII. La Navette qui renfc 
me l'encens , repréfente un cœur pur, qi 
lie doit être rempli que d'un zèle vif 
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d^un amour ardeat » dignes d'êpre offcrcs 

au Seigneur. 
Figure Xiy. Uurne remplie de manne 
! repréfence un cœur rempli de la grâce 
[;.*divinÇé 

r Figure XK Les douze Bouvillons qui 
i- foucenoient la Mer d'airain» 
. Figure XVL Les douze Apôtres qui 
[ ont triomphé de tous les obftacles , & 
\ qui ont forcé les pqfTages les mieux défen« 
\ dos pour porter la foi par-tout. 
|. , Figure XVII . \.ts trois lettres qui font 
: far le pont fîgnifient que les obftacles font 
\ détruits, & llbeni de paffer. 
^ Figure XVI IL Le Sanâ:uaîre rcpré- 

fente nos cœurs , renfermant les myftères 
; de la Loi. 

f XIX. L'enceinte des murailles fîgnific 
t le foin que Ton doit avoir à ne pas fe laif^ 



h 



/5CVf .O R I G I N 1, XfCC. ' 

fcr'furprendrc, & à ne laificr rien tranf-' 
pîrer des Myftères qui doivent être igno- 
rés des Profanes. 

Figure XX. Voyez Tcxplication de 
ceci au pafîàge du Fleuve qui eft décrit , 
page 1 1 ^ , dans le Chevalier de TEpée. 

Figure XXL La Tour ou furent en- 
fermés les meurtriers d'Hiram. 

Figure XXIL Quarré de la Loge du 
Chevalier de TEpée , ferme par une mu- 
raille de carreaux , garnie de fept Tours, 
lîx plus bafles & une plus élevée. 

Les autres Figures dont on ne parle 
point ici, ont paru fi intelligibles^ que 
Ton n'a paS cru devoir en donner wnc ex- 
plication partic«licre. 
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PARFAIT MAÇON £LU, 

(^ui a confcrvé la furriiulc originaire 
de la Maçonnerie. 



Ornemens Nàc essaires. 

SlaX Loge qui repréfente le Cabinet de Salomon , 
doit être proprement décorée. La tapiflerie peut 
être de plufieiirs couleurs. L'orient doit être affez 
large pour contenir deux fauteuils deObus. Sur la 
mcme ligne au pied du trône à la droite, on plà^ 
cera un petit autel couvert d'un tapis qui portera 
crois bougiei de cire jaune placées en équerre » 
& le Livre de laSagefTe. La Loge doit être éclairée 

A 
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par neuf bougies jaunes fufpendues dans un luf- 
tre,ou placées indidinftement dans des flambeaux 
à terre j mais il faut qu'il y en ait une féparée des 
autres au moins d'un pied. Si on veut réclaircc 
davantage ^ on peut repréfenter le Buiflfon ardent 
avec des feuilles & des branches d'arbres qu'on 
çclairera par des lampions. La Loge doit être 
craïonnée fur le carreau de la falle, comme elle 
eft repréfentée ci»après. Tout autour feront des 
fiéges fur lefquels s'afleoient les Frères. Cette 
Loge étant le confeil des neuf, on ne peut abfo- 
iument la tenir qu'on ne foie neuf, dont les deux 
premiers font Salomon &^H_iram Roi de Tyr , 
qui tous deux occupent le Trône ; mais Salomon 
prcfide à la droite. Ces deux Rois doivent avoir 
la couronne en tète. Celle de Salomon eft enri* 
chie de pierreries j il n'y en aura point à celle 
du Roi deTyr jil portera feulement un fceptre bleu 
doré a filets & furmontc d'un triangle lumineux, 
emblème de la Sageffe & de la perfedion. Le 
Roi de Tyr tiendra en main un grand poignard. 
Le refte de l'habillement fera femblable à celui 
des Frères , excepté que Salomon aura des gands 
garnis d'une frange,& le tablier bordé d'une den» 
telle d'argent. Tous les Frères feronfvctus de noie 
& porteront un petit plaftron fur le coté gauche^ 



Tût lÀ 1fiî AÇbN-KfiiiiÉ; |E 

fur lequel fera brodée une tête de mort avec titl 
as 5c un poignard ett faûtoir en argent j le tout 
entouré de la devifc , vaincre ou mourir. Ils au- 
ront un grand cordon hoîr-hîoiré large de quàtro 
dô*ts pendant de xlroicô à gauche ^ portant fut 
le devant cette devife ,' vaincre àk mourir j 
brodée en argent. An bas du cordon il doit y avoir 
une rofette de ruban blanc au bout dé laquelle 
pend un p^tit poignard dans fon fourreau. Ld 
tablier doit être de peau blanche doublée de noirj; 
fur la bavette fera brodée une tête de mort 
avec un os & une lépée en fâutoir- , fou»* 

Itiife à une é<]uerrd l>ro<lée eh or. Sut la pOche 

du tablkr fera une grofle larme ^ au- bas & 
iur les côtés huit autres larmes pt^s petites \ aijr 
bout de la poche une btanche d'âcacià. Les gandi 
feront doublés 'de taffetas noir & bordés dé, 
ihcmo» 

TA i ^ , 

1 T H % Si 

• Le Maître fe nomme tcès^Sage , le Roi deTyt 
ttès-Puiffant , & les Frères très-Refpe(îlables. Il 
ny a. point de Surveillant j mais Id très*Sage ^ 
auffi-tôt qu'il eft monté au trône, nomme un 
Frère, qu'on appelle rintime du Confeil. 

Aij 
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Commencement du Travail* 

Le très-Sage » la couronne en ccce ^ étant affisj 
die au Roi de Tyr , qui fe préfente au pie Alu 
trône : »> Très-puilTanc. Roi de Tyr, que venez- 
» vous faire ici ? Le Roi de Tyr répond : >» Très-» 
^ Sage i je vien$ vous demander vengeance do 
n la more de rArchiceâe du Temple ^ laquelle 
9> jufquâ ce jour eftreftée impunie »>• Le très-? 
Sage dit : «< Prenez place , mon Frère , & foyez 
9» témoin des recherches que je vais ordonner de 
1» faire du meurtrier .o. Xe-Roi Je Tyr monte 
au tcône 3c fe place. Salomon nomme un frère » 
^ui) à rinftant» vient mettlre un genou en terrQ 
au pied du trône. ; Salomon prend fon fceptre y 
^ le lui pofe fur la tête> en lui difant : >». Frère > 
o je vous conftitue l'Ancien du ConfeiU poui; 
9} veiller à la fureté de la lo^e ; commencez 
» vos fondions par vous aûTûrer des qualités des 
» Frères ici préfens »• Le Frère fe levé, falue 
les deux Rois , puis va prendre le figne> lattou-i 
chement & la parole de chaque Frère; de retour 
au pied du trône, il dit en s'inîtlinant très-pro- 
fondément: Il Très-Sage, le Confeil n'a que des 
9» fujets fidèles »>« 
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Salomon fe levé , & die : 9» Mes Frere^s « que 
' *' le grand Archicede nous cclaire, qoe Téquicé 
n nous dirige , & que la vérité prononce. Frère 
t» ancien y écartez cous les Profanes > & fou- 
f> venez- vous que fous ce nom nous compre- 
» nons les Maçons qui ne font pas hpnorés da 
19. nom de Maître élu. 

Le Frère ancien va vificer tous les environs i 
place un Frère en fenrinelte en-dedans de la 
porte, lepée à la main , & revient au pied dot 
trône, où s étant incliné , iLdit : » Tout efficou- 
» vert : les gardes environnent les portes du 
%9 Palais j Se nul Profane «10 peut pénétrer nos 
9 myftères m. Salomon fait figne au Frère ancien 
d'aller aux extrémités des ouvrages. Sitôt qu'il 
y eft arrivé, le très-Sage dit : Quelleheuree/i-il ^ 
LapoioUy ou U commcriccmcnt du jour ? Salomoa 
" frappe fept coups égaux & deux précipités , en 
difanc N. N. Mt qui fignifie vengeance. Les Frè- 
res répètent de même N. N. M. & frappent neuf 
coups dans leurs mains. Après quoi Salomon 
dit : Mes trh-reJptciabUs Frères , la Lo^ eft. ou^ 
verte. Il fait le figne de demande , & les Frères 
celui de réponfe j puis il continue : %> Vousfavez 
'» avec quelle douleur j'ai appris la perte du 
r f» grand homme ^u^ j'avois commis à Is^direc^^ 

A iiî 
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f> tion de no$ ouvrages; en vain j*ai tout mis 
ù en œuvre pour découvrir les malheureux qui 
j> ont commis ce crime dcteftable , tout doit 
n nous porter à fa vengeance , le Roi de Tyt 
aia vient ici la reclamer ; je lui.lai^Te le foin de 
i> vous infpirer de juftes fentimens qui vous 
j> animent pour venger la mort funefte d'un 
9> -homme qui étoit (i digne de ma confiance. 

Le Roi de Tyr dêfcend du trône , vient fur le 
tableau , tire fon épce , & montre avec la pointe 
le fils d*Hiram , qui y eft repréfenté , 6c dits 
u Voilà , mes Frères , le gage facré que vous 
13 a iaiflecc grand homirrc.ll doit 5*«ittcndrc quo 
» fi fa mémoire vous eft chère , les cris de cet 
t) enfant , fes larmes & fes prières vous rouche-p 
» ront. Il vous demande vengeance de la more 
w de fon père, qui croit votre compagnon & 
i> votre ami. UniflTons aonc nos efforts pour dé- 
j> <x>uvrir 1 affaflîn. Qu'il (éprouve ce qu'il mé- 
» rite ». Alors tous les Frères mettent la main 
fut leur poignard , le tirent, & s'écrient N. N. M. 
Lé Roi de Tyr remonte au trône , & comme Sa* 
lomon fe levé pour recueillir les voix , Ton en* 
tend un grand bruit â la porte , qui fe termine 
par neuf coups que frappe le Récipiendaire ^ 
ftvçrçi.par un coup qu a donné çn d^ans le F^çrç 
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Tentinelle : Salomon paroît s'en indigner ,*'& dit 
avec colère: » Frère Intime, voyez qui occafionne 
ce bruit, & comment mes ordres font exécutés m. 

Le Frère fort, & rentrant touc-à- coup d'un 
air furpris dit: Très ^ S âge , U Confdl ejl trahi. 
Tous les Frères mettent l'épée à la main , & di- 
fent N. N. M, Salomon en impofe eh difant , le 
fceptre levé : »> Que notre indignation cède un 
» inftantà la ncceflité d'entendre le Frère Intime 
» en fon rapport. Dites-nous , Frère Intilne , qui 
n a caufé cette rumeur , & qui a eu l'audace d-e 
j> troubler notre augufte Confeil? » Le Frère an^ 
cien au fîgne de réponfe dit : » Je viens de voir 
» avec furprife qu'un Frère s'eftgliflTé clandefti- 
f> nement dans l'extérieur de cet appartement. 
» Il eft à craindre qu'il n'ait entendu les fecrets 
» du Confeif. Je dirai même en tremblant qu'il 
» eft à préfumer qu'il eft fouillé de quelque 
n grand crime : fcs mains font teintes de fang, 
» & le glaive tranchant qu'il lient dépofe con- 
»> tre lui , & tout excite mes foupçons ». 

Salpmon levé fon poignard, & dit, qu'îkjoit 
facrîfié aux mânes' (THiram. hQ Roi de Tyr fe 
lève, & dit : i» Mon Frère , écoute» votre fageffe 
M ordinaire, & ne précipitons rien. Si j'en crois 
« aje$. foupçons & mon cœur, cet homme eit 
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» le meurtrier que nous cherchons , ou du moins 
j> pourra-t-il nous en donner quelques nouvel- 
^> les. Mon avis feroit qu'il fût défarmé & in- 
M troduit, le col , le corps & les mains liés ^ les 
9J yeux couverts d'un bandeau , afin que dans cec 
%9 état il répondît aux interrpgations que votre 
»> fagefle vous infpirera a. Salomon levant fon 
fceprre dit : » Mes très-refpeâables Frères, vous 
99 avez entendu les motifs de confiance du très* 
â> puiffant Roi de Tyr , les précautions que fz,, 
» fagefle & fa prudence lui fuggérent ; êtes- 
a» VOUS d'avis qu'on fuive fon fentiment? 

Tous les Frercs qui veulent confentîr étendent 
la main à la manière accoutumée ; enfuite Sa- 
lomon dit : w Frère ancien , vous avez entendu 
3> ce que le Confeil vient de décider. Allez trou- 
» ver le téméraire ^ infpirez* lui de la confiance 
s> & de la terreur; amenez-le au pied de notre. 
j> trône dans l'état dit »*. Le Frère Intime fort 
pour aller chercher le Candidat. 

Pl^ÉPARATION DU R É C I P l É N D A 1 Rï. 

Le Frère Ancien en arrivant fe faifît de fon 
cpée, la lui ôte, & l'envoie à la Loge par un, 
Frère qu'il a eu foin d'emiriener ^veç lui, Çq 
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Frère en le préfentanc au très- Sage , lui dit, // 
e/i defarmi. Le Frère Ancien le mené au bout 
de la Loge, il lui paffe un cordon ou ruban rouge 
pardeffus le col , avec leqqel on lui attache les 
mains , & dans lequel on lui enferme le corps. 
Après on lui fait ôter tout-à-fait fes fouliers, on 
lui met un bandeau fort épais fur les yeux , & 
des gands enfanglantés dans les mains , ayant fon 
chapeau ôtc & fon tablier mis en Maçon. Quand 
il eft en état , le Frçre Ancien lui dit : ^ Sondez 
n votre cœur, mon Frère , on vous foupçônne 
w d'un grand crime digne d'un châtiment capa- 
»9 ble d'épouvanter le cccur le plus féroce. Vous 
91 pouvez cependant efpérer de Tindulgence, fi 
»> la fincériié guide vos paroles. Si vous QtQ% ia- 
19 nocent, fuivez moi avec confiance ». Enfuite 
le Frère Ancien met fon poignard fur le cœur 
du Récipiendaire, le mené à la porte de la Lo^ 
ge, il en doit avoir la clef, il ouvre , il intro- 
duit le Candidat , & le met à l'occident. Lorf- 
. qull y eft , & que tous les Frères font affis , Sa- 
lomon dit au Récipiendaire % Que cherches^ m? 
Le Frère Ancien lui di6le fes réponfe xLaricom' 
penfi ^u'U m*efi due. 

-D. Crois- tu que les Maçons autorifent le 
crime & le ineurtre ?, Tremble plutôt du 



fude châtiment qui t'eft réfervé! Qui es-t»? 

R. Le meilleur des Maçons , le plus zélé de 
tous les Frères 3 ou du moias le plus digne de ce 
litre* 

I>. Vil affaffin l qu ofes- tu dire quand tu te 
préfentes dans ce lieu facré , les mains teintes 
d'un fang fans doute innocent ? Tout dépofe 
contre toi , tout annonce le meurtre. 

jR. Je me foumcts à tout , fi je fuis coupable. 

Le Roi deTyr dit : Hiram Abiffoit vengé. 

Tous les Frères difent N. N. M. 

Mes Frères, foyez contens, le meurtrier d'Hi- 
ram eft découvert. 

U. L'ittjpofture eft trop groffiere , il eft déjà 
coupable , puifqu il cherche à nous tromper- que^ 
réponds- tu? 

R. Que c'eft à tort qu'on me foupçonne da 
fneunre d'un Maître dont je rcfpefte la mémoi- 
re j je ne viens q^'à deffein de vous en donner 
des nouvelles , par les c découvertes que j'ai 
faites. 

2>. Quelles font donc ces nouvelles? 

jR. Une caverne, un buiflon ardent, une foi> 
taine jaillifTante , un chien pour guide, m'ont in? 
diqué le lieu de fa retraite. 

i?. Quels en foixt les garants ?: 
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R. Mes mains trempées dans le fang de trois 
animaux , le lion , le tigre & Tours , qu'il avpit 
kpprivoifés pour garder l'entrée de fa caverne j 
& que j ai détruits pour y parvenir. 

JD. Que viens-tu demander ? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour prendre 
{es ordres, & s'il veut que je lui livré Abiram 
mort ou vif/ 

-D. Quelle preuve donnes-tu de ta foi ? 

R. Les promeffes les plus facrées feront le ga-» 
rant de mon innocence, & les fupplices les plu» 
ïigoureux auxquels je confens 3'ctre expofé,fije 

fuis lecuriiiu critnîncK 

Frère Intime , puifque ce Frère commence à 
calmer nos foupçons, faites-le avancer pat' neuf 
pas, trois d'Apprentif , trois de Compagnon & 
trois de Maître , jufqu au trône , pour y venir 
prêter fon obligation entre nosr mains. 

Le Frère Intime fait avancer le Récipiendaire* 
ainfi qu'il eft ordonné , jufqu'au ttôae , où étant 
arrivé, i] met le genou droit à terre, la main droite 
nue fur le livre de la Sagefle, lequel tenant de la 
gauche lé compas qui embraffe un maillet, Sâ- 
lomon lui pofe fon poignard fur le front , & le 
. Frère Intime lui met-une épée nue fur le dos; 
puis Ic'très-Sa^e en frappant un coup de fan 
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fceptre fur Taocel , pour que tous les Frères fe 
lèvent, il lui dit: » Prenez garde à ce que vous 
ff allez faire. Le moment eft critique. Si voju» 
39 cherchez à nous tromper , notre indulgence 
9» augmentera la rigueur des fupplices qui la fui- 
1» vront. Si vops êtes fihcere > prononcez avec 
9 nous. 

Obiigation. 

» Je promets foi d'honnête homme, & de- 
n vant cette augufte afTemblée^au pied de la plus 
» haute .puifTançè de la Maçonnerie , de ne ja- 
» mais révéler à smcnn h o m o a c qui n'ait pas fait 
» ce que ;'ai fait , les fecrets qui font parvenir 
« & donnent le titre fublime de Maître Elu.' Je 
1» promets d'en remplir fcrupuleufement lesobli- 
» gâtions au péril de mon fang^en telle rencontre 
» que ce puiflfe être ^ de facrifier aux mânes. 
» d'Hiram les parjures qui pourroient révéler 
3» quelqu'un de nos fecrets aux Profanes. Je 
i9 tiendrai mesengagemensjou que la mort la plus 
» affreufe foit l'expiation de mon parjure; après 
» que mes yeux auront été privés de la lumière 
>» par le fer rouge , que'mon corps devienne 
5J la proie des vautours , que ma mémoire foie 
»> en exécration aux en fans de la veuve par tomet 
» la terre. Ain fi foit- il. 
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Salomon dit N. N. M, ce que tous les Frères 
répètent enfemble. Enfuice il dit : >» Mes refpeûa- 
» blés Frères , vous avez entendu , jugez-vous 1 
» propos que ce Frère achève rtiainténant la ven- 
» geance?Tous lesFrer-es marquent leur acquicf- 
f* cément par le figne de réponfe^ 

Alors Salomon teléve le Récipiendaire , & 
» dit : Frère Intime, faites retourner le Frère i 
t» l'extrémité de la Loge , comme il eft venu an 
f» Trône en arrière, pour lui apprendre qu'on n'a 
» rien fans peine, & qu'il ne doit jamais s'offen- 
n fer des mortifications ordonnées par le jugement 

9> de la Logo, rkuoailicé écant le véritable chemia 

9» de la perfeâion maçonne «• Enfuite le très-Sage 
adreffe la parole au Roi 4e Tyr en lui difant: 
TrèS'puijfane Monarque , éees^yàus fatisfkii ? 

R. Je le ferai loffqtie l'Inconnu aura rempli 
fes obligations, en nouç .livrant Abiram mort 
ou vif, 

Salomon dit : » Frère Intime , déliez les mains 
n a l'Inconnu, armez-le de fon glaive, & le met- 
»> tez en état d'aller cfFeéluer fes promeCTes i*. 
Après qu'il eft délié, que le Frère Intime lui a 
ternis fon chapeau & fon épée , Salomon lui dit: 
» Confomme ton ouvrage à la faveur des rené-* 
»> bres ^ & te rends digne du choix que cous 
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j> avons bien voulu faire de toi pour faire ex* 
3> pirèr fous IQS coups le Hieurtrier d'Hiram j mais 
*> tâche de nous le livrer vivant». 

Le Frère Intime prenant le Récipiendaire pac 
les mains > le fait voyager par fept tours lents 
& deux précipités i au neuvième on ouvre la 
porte de la Loge doucement, & on le conduit , 
s'il fe peut , fans qu'il s'en apperçoive , à la 
chambre obfcure ^ qui doit être ain(i difpofée. 
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CHAMBRE OBSCURE. 

\^ E T T E Chambre doit être tendue de noir. Au 
fond d*un côté doit être une efpèce d'antre ou 
caverne couverte de branches d'arbre. L'entrée 
tiiie fond n'en doivent pas être éclairés. iDansla 
caverne doit ctre un phantôme affis dans les bran- 
ches y la tête doit être garnie de cheveux , 3c 
feulement pofée fur le refte du corps. On la mec 
dans une attitude convenable dans la Chambre 
tendue de noir j il doit y avoir une table & un 
tabouret devant j en face doit être un tableau en 
tranfparent , repréfentanr ui> bras tenant un poi- 
gnard , Se ce. mot écrit, vengeance. Sur la table 
doit être un gobelet ; à terre doivent être un grand 
poignard & une lampe qui puiffe fe prendre 1 
la main , & qui faffe une foible lumière. A 
Tautre côté doi,t être une fontaine avec de Teau, 
& quelque chofe deflous pour la recevoir, parce 
qu'il faut la laifler couler. 

Lorfque tout eft ainfi difpofé, & que le Frère 
Intime a conduit le Récipiendaire dans cet ap- 
partement , il le place fur le taboutet devant la 



table , fa tète appuyée fur un de fes poignets ; en 
cet état , il lui dit : n Ne bougez pas , mon Frère» 
«9 de cette (ituation , que vous n'entendiez frap« 
99 per trois couds , qui vous fervironc de (îgnal 
» pour vous découvrir les yeux. Suivez exaâe-» 
9> ment ce que je vous prefcris, fans cela vous 
n ne pourriez jamais être admis dans Taugutte 
» Loge de Maître Elu. 

Le Frère Intime après ce difcours fort , ferme 
la porte avec fgrce.^ on abandonne le Récipien* 
daite quelques inftans à fes réflexions j puis on 
frappe trois coups , & on lui donne le ternp^ 
d'exattiinef ce qui eft autour de lui. Eufuite le 
Frefô Intime rentte avec un air très-férieux , & 
lui dit : 'ii Courage , mon Frère , voyez - vous 
» cette fontaine ? Prenez ce gobelet , puifez de 
» l'eau êc buvez y car il vous refte bien de l'our 
» vrage à faire >*. 

Quand le Récipiendaire a bu : >» Prenez , lui 
i% dit Frère Intime, cette lampe; armez- vous 
» de ce poignard , entrez au fond de cette ca-* 
» verne, de frappez tout ce que vous trouverez 
» qui vous rélîftera. Défendez - vous , vengez 
9» votre Maître, rendez-vous digne d'être élu. 

Le Récipiendaire entre le poignard levé , la 
iampe de h main gauche.» Le Frère Intime le fuie 

en 
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en lui montrant le phantomo on la tèce> il lui 
crie : » Frappez , vengez Hiram j voilà fon aflàf- 
M'^ fin •!. Le Récipiendaire frappe de fon poignard, 
cnfuite le Freie Intime lui dit : » Quittez cette 
w lampe , prenez cette tète par les cheveux , le- 
» vez votre' poignard , & fuivez^moi »• 

Nota, On a foin d'avoir du fang ou quelque 
drogue rouge dont le Frère Ancien teint le poi- 
gnard &L les mains du Récipiendaire avant de fortir 
de la caverne j puis il leconduit à la Loge , où le 
Frère Intime entre le premier j le Récipiendaire 
le fuit, & eft préfenté à tous les Frères qui fgnt 
debout , & font le figne lorfqu'il pafle devant 
eux. 

Auffi-tôt qu*il eft en Loge , le très Sage met 
fa main fur fon poignard , le lève au ligne , & 
dit N. N. M. Le Frère IntimeTait avancer le Ré- 
cipiendaire à l'autel par trois grands pas précipi- 
tés. Au troifième , û s'incline , met un genou eçi 
tetre, pofe la tète & le poignard fur Tautel & 
refte à genoux. Salomon lui dit : Malheureux^ 
qu^ava[ vous fait ? je ne tous avois pas dit de U 
mer. Tous les Elus mettent à l'inftant un genou 
en terre , & àXiexMiGrace^trhfage Roi,c'eJile 
[èle qui Va emporté ^ grace^ gj'ace^ grâce. Salomon 
répond : » Qu «Uc lui foit accordée comme vous 

B 
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ii le deGrez , mes Frères j levez- vous & concou- 
w rez avec moi à çécompenfer le zèle & la fec- 
M meié de ce Frère j & vous , mon Frère , le vez- 
»> vous , venez & apprêtiez que tout ce que vous 
>i venez de faire e(l une image des obligations 
t* que vous contradez aujourd'hui. Vous allez 
» remplacer un des neuf Maîtres que Salomon 
M jugea aflez parfaits pour leur confier la poiir- 
i9 fuite d'Hiram, quoique tous fulTent animés 
w d'une même ardeur que Niftokin , qui avoic 
» déjà découvert le corps du Refpeièable j néan- 
i9 moins aucun des Maîtres n'auroit pu le trou- 
>; ver , ni la retraite de ce malheureux , fi un 
»> inconnu ne Teat indiquée à Salomon , qui y 
3> envoya aulH-tot neuf zélés Maîtres ; mais un 
» d'eux étant entré précipitamment dans la ca- 
» verne qui lui fervoit d'afile , ne vit pas plu- 
}> tôt Âbiram , qu'il lui porta un furieux coup 
ifi de poignard dont il tomba more fur le 
»> champ. 

f^enei maintenant , mon Frcrc , recevoir la ré- 
compenje due à votre confiance. 

En lui donnant le Tablier. 
I» Ce Tablier marque le deuil que portent tous 
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s» les Elns de la mort d'Hiram 9 8c vous fait 
» connokre Le chagrm qu'en doit avoir tout bon 
» Maçon. 

En lui PONNANT LES GanDS. 

j> Ces gands vous apprennent que Tinnôcence 
ly feule a du chagrin fans remords. 

Nous avons en ce grade , comme dans tous 
fcs autres, un fîgne , une parole & un attouche- 
ment. 

Le figne fe fait par celui qui le demande , en 
tirant fon poignard de la main droite, & le levant 
comme pour frapper au front. 

Celui qui répond ferme là main droite , & le 
poing ainfi fermé le lève, & puis le renverfe. 

L'attouchement pour celui qui le demande eft , 
après avoir fermé la mjain droite > d'en lever 
le pouce, & de le préfentec à celui à qui on 
le demande. Il doit répondre en faififfanc de la 
même main le pouce i pleine main ; enfuite le 
Demandant répète la même chofe , & le Répon- 
dant le fait encore une fois. 

Le mot eft N. N. M. 

»> Allez maintenant vous faire reconooître â 
9» tous les Frères y en leur donnant le figne ^ 

Bij 
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99 rattouchemenc & la parole que vous leur don«' 
M nerez^ comme vous les avez reçus^ ce que vous 
5> me reviendrez enfuice rendre » : Il va à cous 
les Frères , enfuire au Maître. 

Mes Frères y dit Salomon , aidei^moi à faire 
un Elu, Les Frères tendent tous les mains du 
côcé du Récipiendaire ; puis le très-Sage lui die 
en le touchant de fon fceptre : » Mon refpeâa- 
m ble Frere » je vous fais Maître Elu du confen- 
» tement de la très-auguflre Loge» & vous re« 
99 mets ce poignard. 

£n lui passant le Cordon. 

» Mais fouvenez-vous qu il n'efl; fait que pour 
99 punir le crime , fecourir vos Frères » & châtier 
f> le meurtre. C eft dans cette vue que nous vous 
f» en ornons, & que yous devez le garder. Prenez 
M féance parmi les Frères , les anciens de notre 
» Confeil \ fuivez leur exemple j fie pour vous 
fi înftruire, prêtez une oreille attentive à Tinf- 
j» trudion qui va être faire. Elle vous éclairera 
i> fur ce qui paroît à vos yeux » Se dont vous n a« 
» vez pu jttfqu'à préfent avoir l'intelligence. 
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CATÉCHISME 

2?. jEi Ti s- vous Maître Ela l 

R. Oai, très-Sage , je le fuis. 

/>. A quoi le connoîtrai-je ? 

jR. Au figne , à Fattouchement , à la parole,^ 

i?. Donoezrles. 

/?. Il les donne. 

D. Où avez-vous été reçu Maître Elu ? 

R. Dans la Salle de Salomotu 

D. Quel motif vous^ a porté i folliciter ce 
titre ? 

R. Le defir de venger la mort d'Hiram» 

D. Qui fut r homicide d'Hiram. 

iî. Abiram> dont le nom Cgnifie meurtrier 
ou âflaflSn* 

1>. Par où êtes -vous parvenu au lieu de la 
vengeance ? 

R. Par des^ chemins obfcurs & inconnus» 

/?. Qui vous y a conduit î 

R. Un inconnu, 

2>. Où étoit firué le lieu de la vengeance? 

R. Au pied d'uci builFoa ardenr dans un antre 
obfcur. 



D. Que trouvâtes- vous dans cette caverne? 

R^ Le traître Abiram, une lumière, une fon- 
taine & un poignard. 

D. Quel ctoit l'ufage de tout cela ? 

R. La lumière m'a éclairé , la fontaine m'a 
dcfaltésc , le poignard étoit rcfervc pour venger 
la mort d'Hiram par le <:oup que reçut Âbiram, 
qui le fit tomber mort.fur la place. 

D. Ce malheureux dit-il quelque parole ? 

R. Oui , une parole , mais que je ne pois pro^ 
férer à Haute voix. 

D. Donnez^moi la première lettre, je vous 
dirai la dernière. 

R. Nekar , nekam. 

Z>. Que fites-vx)us du corps d'Abirâm > 

R. Je lui coupai la tcte , que fe portai i SaIo«- 
mon , pour lai apprendre .que la vengeance .étoic 
accomplie. 

Z). Quelle heure étoic41 quand vous êtes ar« 
rive ? 

R. La pointe du jotir. 

D. Combien y avoit-U de Maîtres Elus pour 
cette vengeance ? 

R. Neuf. 

/?. Que voas refte-X'il a fa^e ? 

R. Rien^puifque tout efl: accompli., . 
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t>. Quelle heure eft-il ? 
R. L'entrée de la nuit , l'heure à laquelle je 
fuis forii de la caverne. 

D. Quel eft le mot de paflage ? 

Mes Frères , qu'une heure fi mémorable nous 
foit toujours préfence à refpric , & nous rappelle 
fans cefle le zèle des neuf Maîtres pour les 
imiter. ^ 

Salomon frappe fept coups égaux fur l'autel , 
& Hiram frappe les deux derniers précipités,, 
après lefqoeh le très- Sage dit : »> Ivtes Frères , la 
» vengeance eft accomplie ; le Confeil peut fe re- 
)i tirer,laLoge desMaîtres Elus eft fermée >>. Tou^ 
les Frères frappent neuf cdups dans leurs mains, 
fept égaux , deux précipités, & on Fait les ac- 
clamations* 

- Npta. Lorfque la Loge s'âflTemHé , que tous 
les Frères font habillés , à l'exception du cor- 
don qu'ils doivent pafler fur le bras gauche , le 
très-Sage fe met au bas de l'autel , & paflTe le 
cordon noir ï tous les Frères l'un après, l'autre, 
obfervant de le faire baifer à tous les Frères, i 
chacun en particulier,avant de le paffer au x:ol. 

Les Maîtres Elus ne doivent jamais fe trou- 
ver en aucune Loge foit inférieure , foit fupç- 

Biv 
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rieure , fans porter leur cordon noîr & leur 
poignard, quoiqu'ils ne doivent fefervir du der- 
nier qu'aux Loges d'£Ius. 



, LOGE DE TABLE. 

Sla a Loge de table fe tiçnt comme les autres, 
à Texcepcion qu'il n y a point de Surveillant ; 
mais le Frère Ancien , placé en face des deux 
Rois , en fait la fonûion. On ouvre la Loge par 
neuf coups 5 puis on fait quelques demandes da 
catcchifme, & on annonce que la Loge d'Elu eft 
ouverte. Quand on tire les fautes, les Frères ti- 
rent leur poignard ^ le mettent en travers fut leur 
canon ; on le retire , & on le'met à côtd du ca* 
non. L'on tire à l'ordinaire , & on met tout de 
fuite le poignard fur le canon en trois temps fan» 
bruit. Celui qui commande la fanté faitleHgne 
de demande , & tous les Frères celui de rcponfe, 
de même lorfqu'on veut demander la parole. Les 
couteaux fe nomment poignards. 

Lorfqu'on tient Loge d'Elu,& qu'il y a quelque 
réception , l'on ouvre en Maître. Le Récipien- 
daire y aflîfte. Lorfque la Loge cft ouverte , le 
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Refpeârable fait a^Teoir le Récipiendaire au pied 
de 1 autel. Tous les Frères s afleoient fur des fié- 
ges qu*on apporte derrière eux , puis le Refpec- 
table les exhorte à prêter une oreille attentive 
au difcours qu'on va leur faire , & qui concerne 
leur réception. Le difcours fini , on fait lever les 
Récipiendaires , on les envoie à la chambre de 
réflexion ; on ferme la Loge de Maître , & on 
ouvre celle d'Elu „ comme il eft décric au com- 
mencement de ce traité. 



Fin du premier Grades 
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ÉLU DE P. 

TT 

A-«E très- refpe£lable Grand - Maître frappe un 
grand coup & demande au fécond Surveillant 

D. Quel eft. votr^ devoir ? 

R, Ceft de voir fi nous fommes couverts. 

Dites à un Frère Maître Elu d'y voir, & de 
jTous en informer , die le très Refpedlable. Cet 
ordre s'exécute , & on avertit le Maître que touç 
cfl en régie, & il fait tout de fuite les demandes 
fuivantes avant d ouvrir la Loge. 

I>. Vénérable premier Surveillant , fçavez- 
vous , en qualité d'Elu , d'autres myfteres quç 
ceux des lettres N.N. M. ? 



BiLA Maçonnerie. 17 

. il. Oui , je connois la lettre P. ^ 

. D. Que figoifre cette lettre? 

il. Ceft l'iiimale du nom de Tlnccmmi qui 
avertît Salpmon de la retraite d'Âbiram , Se 
qui s'oftcsc d y conduire les neuf Maîtres £Ius. 

D. A quelle heure s'ouvre la Logé de ce 
grade? 

JL A l'entrée de la nuit , ou au déclin du 
jour. . 

2>. Quelle heure eft-il ? 

R. Le jouteft fini. 

Le très-Refpeûable frappe alors vingt- fept 
coups par trois fois neuf, fait le figne & dit : 
» Vénérable premier Surveillant , faites votre 
w devoir 5 en ^vertiflant fur vos colonnes, que 
t> la Loge du fécond Elu eft ouverte » ; îe qu'il 
ëxéciite. Après quoi on fait les acclamations or- 
dinaires. EnTuite le trcs-Refpeftable dit : ** Vé- 
«• nérables premier & fécond Surveilla'hs , în- 
9> formez*vous fur vos colonnes fi quelque £la 
s» auroit quelque chofe à propôfer » , & ils le 
font. 

Alors le Maître des Cérémonies Te lève , & 
dit : *» Qu'il y a un Maître Elu du premier grade 
j> qui fouhaiteroit connoîrre les myftèrcs du fe- 
-• cond M. Le ttès-Refpedable demande : » Si 
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9f le fcrutin lui a été favorable à la précédente 
9» aflembice » , & pour lors il ordonne au Maî- 
tre des cérémonies de introduire , après lavoir 
ezamioé fur les grades qu'il pofféde , 8c fur-tout 
fur le prenoier Elu. Cet examen fait , il conduit 
le Récipiendaire avec cous fes habits , & fon 
Cordon , & le place entre les deux Surveil* 
lans. Le très-Refpeâabje lui demaocte ce qu'il 
de/ire j à quoi il répond : i> Connoîcre te fécond 
9» grade d*Elu. 

D. Mes Frères, Ten croyez vous digne ? 
R. Le fécond Surveillant & le Maître des 
Cérémonies répondent oui. Le Récipiendaire 
parcourt les quatre points cardinaux par deux 
fois 9 c'eft-â dire , que partant de loccident où 
il fe trouve > il monte à l'orient par le midi > & 
redefcend à l'occident par la même voie. Là il 
parcourt deux fois l'occident i allant & venant. 
11 en fait de même à Torient , enfuite aa fepten- 
trion y ic revient après fe remettre à fa place , 
d ou il travetfe la Loge pour aller prêter fon obli^ 
gation. Cette traverfe fait les neuf voyages. Il 
faut combiiier qu'en les faifanc » on falue neuf 
fois le trône» 
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Obligation. 

w Je jure ic promets , parole d'honneur , foi 
w d'honnête homme , en prcfence du Grand Ar- 
» chitefte de l'Univers , 8c devant cette Aflèm- 
f» Uée » de garder & obferver les myftères du 
f> fécond grade d'Elu qu'on va me confier , non- 
» feulement vîs-à-vis les Profanes , mais encore 
9> envers les Frères qui font dans les gradçs in- 
j> férieurs à celui ci ; le tout fous les peines por- 
99 tées par ma première obligation ^ confencanc 
» de plus d'avoir ta langue arrachée , & de paCr 
>»'fer pour un infâme , dont Dieu veuille m« 
f» préferver ^ & me foit en aide. Amcn^ 
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CATÉCHISME. 



D.Cc 



^oNNoissfiz-vous d'autre Elu que celui des, 
fettres N. N. M. ? 

R. Oui , je connois la lettre P. ■ 

-D. Que fignifie ceote lettre ? 

R. C eft l'initiale du nom de Tlnconnu qui 
vÎDC découvrir à Salomon la retraite d'Âbiratn» 

2?. Prononcez fon nom entier, 

R. Pérignan , dont ce grade porte l« nom. 

27. Comment avez - vous été introduit ea 
Loge ? 

R. Par vingt-fept coups frappés en difFérens 
temps de neuf en neuf. 

JD. Que fignifîentces coups ainfi répétés? 

R. Trois chofes : la première , que j'érois un 
des neuf Elus qui furent à la recherche de i af- 
faflîn, ou du moins que je defirois d'en erre. La 
féconde , les neuf Maîtres qui furent à la recher- - 
che du cadavre de notr« cher Miaître Hiram. La 
trpifiéms , les coups qui furent portés aux trois 
portes par les trois faux Frères. 

D, Que fignifient ces trois lettres R. G. A. qui 
font dans le tracé de la Loge ? 



SB LA MÀÇONNïKlfi* 31 

R. Le nom des aiïàOdns du Maître Hiram« 
/?. Nommèz-les. 
R. Romvel, Gravelot> Abiram, 
D. Comment s'ctoient placés ces trois mifc- 
rables pour exécuter leur déteftable crime ? 

R. Romvel , à la porte d'occident , armé d'iuie 
régie , Gravelot à celU du nord 9 armé d'un mail* 
let, & Abiram à celle du midi, armé d'un le- 
vier. Ce fut lui qui le renverfa par terre , & le 
laiffa mort. 

D. Quel fut le fort de Romvel & de Grave- 
lot ? Notre premier Elu ne nous apprend que ce- , 
lui d'Abiram ? 

R. Salomon découvrit qu'ils avoîent péri mîfé- 
rablement dans le pays Cabule, où il s'étoient ré- 
fugiés. 

D. Comment Péri gnan , cet inconnu du pre- 
mier grade , fçut-il qu Abiram s'écoit réfugié 
d^ fa caverne ? 

R. Pérignan travaillant a un buiffon , aa pied 
duquel étoît la caverne > fon chien fe mit 1 
aboyer , il regarde & voit entrer un homme tout 
effarouché. Sa curiofité le .porta k fç^voir qui il 
étoit. Abiram fe voyant découvert par cet In- 
connu fe jetta à fes pieds , lui confia fon fecrer, 
en le priant de ne le point révéler à Solomon» 



Im. bsiu. Les aiaiiis x-ior i arrsaczir , 3l js ati& 
<ie ie lecanrir (Ssos la. grrfâme liuzl xil le de» 
Vilain. 

JD. ^zwsjiiai t lacaimu. zverrir-il Salkimcn r 

Sai» Sl ea. fihmnr la rNTniTTpenM, 

ly* Cxuncim Pttr.gTan acuEric - il Arîiram 
mvanc (te le câéccmrÎE à SaLmcn r 

JL Se^ ;<uiC3 «aôscs. 

l). Poun^coi Z2réab< il suc à le ^-^^^'-rr^y ? 

iL Parce qa'îl a appcic TE^z du Roi que ù^ 
JDocs »m la cffcogvme ^ aîlanc i la vuleciicr- 
cfur cies vÎTCss pcazr latSc poorAbiiaiix- 

/>, QoeieftleaiociacréGecegciii&r 

Jw jA/OSbOBBLm 

D^ Qae &gpiBe ce mot ? 

iL Lâoeibic Dîeii de ceqne le criaie & le 
afgmiet font punis, 

/>. Qaele&leiîgoedecegjader ^ 

it» Ceftde&iretembUacdes'accidierUIax»- 
goe, en éteotkccles amas. 

/>. Qoeliâ dx b. répoofe de ce figoe? 

R^ CtSt de levée les inaîos & les feox &a 
Gd 9 coaune poor îiBptocer mifencocie. 

/>. D'où ârez-voas ce figne ? 

iS« Paroe Je moa obtîguioa , pude de la 

fiirpciie 
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farprife où fat Abiram fe voyant découvert. 

' D. Quel eft votre attouchement ? 
^ R. De préfenter la main à celui qu'on veut 
reconnoîcre , lequel doit la prendre & la baifer. 

D. A quoi cet attouchement eft-il irelatif l 

R. Au baifer de main qu Abiram fit ï Pcri- 
gnah' pour le porter à fe taife. 

D. Quel eft le mot de pafle ? 

R. Abiram, qui fignifie meurtrier ou af- 
faiSrt. 

D. Que devint la tctè de ce malheureux ? 

R. Elle fut embaumée , ScSalomon la fit meC" 
tre au bout d'une pique avec un poignard au- 
deffous en faatoir , & expofée an feptentrion du 
Temple , pour faire voir que le criqie ne refte 
pas impuni. 

D. Que fignîfient les neuf tours que vous avez 
faits dans votre voyage , avant de prêter votre 
obligation ? 

jR. Les neuf jours qu' Abiram tefta anthé 
dans la caverne* 

Discours. 
Vous voila enfin .parvenu au grade J^ fécond 
Elu , vénérable Maître » â ce grade qui fax-»* 
foie , depuis long - temps y 1 objet 4e vos dçA 
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fir&, que yoitfi zèle Se vos travaux vous ont 
procuré ; permecceas que je vous en félicice : 
Noos vous l'avons confié de bon cœur , Se d'au- 
tant plus volontiers > que cette faveur va {ans 
doute vous retidre digne , par vos efforts i^ de 
cnériter les fâblimes myflères qui nous reftent a 
vous découvrir. Vous avez appris dans le premier 
Grade d'Elu l'e fort du periSde Abiram ; & le fé- 
cond vous inftrttit*de la fin funefte des deux au-» 
très fcélératsj Romvel & Gravelot , qui , après 
avoir long-tei&ps erré de province en province, 
csaînam partout le remords de leur crime» pé- 
rirent miférablep:ienr.Jufte effet de la vengeance 
divine, qui ne lailTe jamais le crioie fans puni- 
tion. Toute l'allégorie que renferme ce nouveau 
Grade » efl: bien aifée à développer. Vous la trou- 
yetez toute tracée dans ce tableau qui s'offre 1 
vos yeux , Hc dont le principal Se le plus frappant 
objet d*horreur Se d'épouvante à tous ceux qui 
comifittenc de travailler au Temple, eft de leur 
apptendre que quiconque trahit fes Frères > fes 
Maîtres & fes Amis , mérite un pareil fort. Tous 
les myftères de ce Gradé d'Elu ont un rapport 
moral , comme ceux des autres Grades que vous 
poflfédez. Le figne de celui-ci , en faifànt fem- 
bhnt de s'arracberla langue, nous apprend par. 
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U cQiabiaa grande doit itu notre dîfccétton , & 
la peine due aux indifcrecs. La réponfe à ce figne 
en levant les mains Sc le$ yeux au jQiel , nous 
dcfigne 1 ccat d'un homme furpris & incerdic à 
J afpeâ d'un événement frappant que Ja Provir 
dence a ménagé pour le ramener à fon devoir > 
ou pour le punir. Le mot facré que nous pcp« 
nonçons, marque notre réfignatioh aux volontés 
de rÈcre Suprême» & la facisfaâion que nous 
reflencons de voir le crime & le criminel puni. 
Au refte ce Grade^ tout éminent qu'il %&, n'eft» 
pouraind dire, que préparatoire au troiGème 
Grade dont il annonce lalablimité,& dont vous 
connoîtrez un jour le profond^myftàre j fi votre 
zèle 3 votre difcrétion , Se vos autres bonnes qaa^ 
lités ne fe démentent point. 




Çij 
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. . • •' '' ••• =— i 
MANIERE 

D£ iFERMER LÀ LOGE. 

Z?. V-iONNoissBZ-vous , CD qualité d*Elu , dau^ 
très lettres que civiles de N. N. M. ? . 

R. Oui : je contiois la lettre P. 

JP» Â quelle heure fè ferme la Loge^ 

R. Alz pointe du jour. 

Z>.Quelk heure eft-il? 

Jl. Le jour va paroi tre. 
^ Puifqu il eft fqm 9 & que nos travaux font fi*^ 

ois > vénérables premier &: fécond Surveillans > 
annoncez fur vos colomies que la Loge eft fer- 
mée. Ce qu'ils exécutent j après on fait les ap^ 
plaudiifemens & les acclamations ordinaires* 




fe'- 



SW^*'^ '-''Il fi *'iii*lit 

*^ * X *^ -^ * ^* 

TROISIÈME GRADE 

DELA 

MAÇON NE RïE. 

< I II l g L-LUll^m iÉ* tt» 3 < > JtjA W l lll ■" » 

É LU D ES Q U I N ZE. 

I lA Loge doit. être rendue de noir, &-parfe-i 
met de iarnoes rouges Se blanches* A. TOrienr il 
doir y avoir anfquelecre) qui repréfente le uaî-^. 
tre Abiram, foivanr le grade d'Elu des neuf^ 
dont le vrai nom. eft i5fi?*ej/?.. A TOccidenc du 
côté du Nord il r * ^" *"^^^ fquelette re-* 
préf^mant Oterfat j à l'Orient du côté du Midi 
un autre fquelette repréientant Sterkia» chacun 
defquels.doic ètreatméde l'ioftcuoient fatal avec 
lequel les meurtriers frappèrent notre refpeâable^ 
Maîtrcc 

Ia Loge i*ouvr0 par. cinq coups répétés pat 

Ç ii| 
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trois fois : le Maître ayant frappé , on aliome 
les cinq liHnîeres qui font placées â TOrienti la 
gauche. Enfuite le premier Surveillant frappe de 
m&me y on allume les cinq autres , Se te fécond 
Surveillant ayant frapgé> on allrnne les cinq réfu- 
tantes fur trois chandeliers â cinq branches. U 
doit y avoir auffi trois lufttei; au plancher pofés 
triangulairement » où il y aura de même cinq lu- 
mières i chacun , qui s'allument avant que d'en-» 
trer en Loge. Lorfqu*il y a réception ^ on ne peut 
&tre que quinze. Quand les quin^^e coups iont 
frappés , & que la Loge eft entièrement éclairée^ 
le Maître demaiide au Surveillant : » Quelle 
99 heure eft - il » ? il répond : » Il eft cinq heu* 
9> res ». 

Le Maître dit alors : w II eft donc rentps de 
^ travailler » & de commencer l'ouvrage , mea 
9» très-chers Frères » U Loge de Grand Elu eft 
s» ouverte t9. Après quoi chaque Frère ftappo 
cinq coups dans la main. Lorfqu'il y a réception» 
on die : n Voici un Maître Elu des neuf qui de- 
n (ire ardemment de connoître les deux an- 
m très aflaffins d'Hiram , & parvenir au grade 
» de Maître Elu des quinze ». Avant d'ihC- 
traire le Récipiendaire , on doit obferver qu'il 
foit habillé en Maître Elii des neuf « avec deux 
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i2tes de more ^ rnie de chaqae main » 6c un poî« 
gnard à la tète de la main droite^iratérféroiislâ 
mâchoire ^ après quoi le Maître dit au premier 
Surveillant : Faites -le eqcrer par quinze pas 
M rriangulaires > pour parvenir au pied de Tau* 
i9 tel t» ^ où il refte enjviron Un quart-dlicore 
debout , en tenant toujours lea tères de mort. 

Le Maître & tous les Frères tiretit leur pot^ 
gnard ^ de mettent les mains entrelacées fur h 
front à Tenvers^ en demandant grâce pour liA 
au Grand- Maître , Se répondant qu'il n*eift pas 
coupable. •> S*il n*eft pas coupable ^ dit It 
I» Gtiand*Maître » pouii^uoi donc me deiftandea^ 
» vous grâce»? 

Le premier Surveillant pretnl feul la jpafole : 
» La feule grâce que fe demande , c*eft celle d* 
>» recevoir ce Frère Makre Elu >»» 

D. En eft-il digne ? 

Tous répondent : »> Oui » ttès-refpeélabteMÉf-*' 
u trt. Faites - le avancer , dit le Graiid*Maî^ 
M tre > Mprès du Trône- »^ 'Cela fait il lui 
dit : M Les quinte Maîtres Elus des quinse m^ont 
» demandé ta grâce de vous recevoir Mai« 
i» tre Elu âts quinze » & de vous rendre leur 
»f (jpmblable. Vous fentes- vous capable de gar« 
s» det on fecret jt qui doit être inviolable ? Vouk 

Civ 
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95 lez^vott9 vous y obliger i h manière accoatu-^* 

i# mée I» ? Il répond i Ooi , & répète robligaiiotiii 

O « t î ci A r f o N. 

if "Moi 5 N. > je m oblige , fur le S. Evangile ^ 
9s de nô déclarer ni confier où | ai été reçu, ni 
n qui z affiilé â ma* réception ^ ni de recevoir 
^qui que ce puiffe être , 4 moins que je n'eu. 
^ aie reçu le pouvoir exprès. En c$s d*indi(^ 
9» crétion ^ je çonfen» d'avoir le corps ouyerr , 
» la tèce doupée » pour qu'elle foie repèéreu*^ 
f^ tée au Refpeâable qui m'a reçu^ Dira^mQ 
3> foit en aide, 

• Après l'obligation , on raconte l'hiftoire des, 
limres meurtriers d'Hirarn. Mon très- cher Frère, 
vous avez appris 43ns le gr^de. de Maître Ela 
des neuf par lequel vous avez p^flTé , qu Abiram. 
sâé'dati^ \^ citYerne au-deffous du buifTon àrr: 
iderf Cj étoir un iiiieiut^ier d'Hijcam. Il eftbiearra^i 
que cet hom.ol^ fu( un de fes ^itraffins* Son ^om 
«ft< Hol^en^ Ç>ft lui qui étoit A U porte de l'O 
rienr , armç d'un Aevier , qui alîonima yotre 
Maître j,& donr.Salornon fit çrribaumér; la tcte, 
pour qu'elle put fe conferver^, ^ être expofé^ en 
public avec celles de fes complices > Iorfqu'oi\ies 
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iaroit découverts. Ce quî ne tarda pas, pnîfque 
fix mois^près, Bengalet, l'un dei Itirendans de 
Salomon , pat les recherc;hç$ qu'il fie faire aux 
environs du^pàys de Geth , qui écoit tributaire 
•de Salomon ; Bengalin , dis-Je , apprit que Ster- 
Jcin & Oterfuty les ancres afTadins d'Hifem , 
s'y étoient réfugies , dans l'efpéfance d'y être en 
fureté, Salomon ayant appris cette Nouvelle , 
écrivit fur le chatnp i Maaca , Roi de Geth^, 
pour le prier de livrer ces afliaflins aux petfonnesf 
de confiance qu'il envoyoit pour les emmener 1 
Jérufclem , y recevoir le châtiment dû à leuir 
çrime^ 

En conféquence Salomon arma le même jout? 
quinzC' Maîtres des plus zélés, du nombre def- 
quels étoient le.s neuf qui avoient été à la re- 
cherche d'Hoben. Il leur donna de$ troupes fuffi- 
iantes pour les efcorrer. Ils fe mîrcnt»en marche 
le 1 5 du mois , oui répond à notre mois de Juin; 
& -atTiverent au pays de Geth le 28 du même 
niois. Ils rendirent la lettre de Salomon au Roi 
Maaca , qui friffbnnant à cette nouvôlle , ordonna 
à l'inftanç qu'on fît une recherche exa€èe de ces 
deux meurtriers , & qu'on les livrât fans retard 
aux Ifcaëlites ; de plus qu'il fe trouvoit heureux 
quç fes Etats fuflent purgés de deux monihes 
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iemblabUs. On fie dont one recherche exaâ:e » 8c 
on les trouva dans ^ne carrière nommée Ben* 
deçà , le quinzième jour de la recherche. Zéomef 
te Eléham furent les premiers cjui les dé*» 
couvrirent. On les faifît , & on leur mit des 
chaîses , où le genre du fupplice qu'ils avoienc 
i foùffrir étoic gravé defTus. Us arrivèrent le 1 5 
du mois fuivant » & furent conduits atifli-tot à 
Salomon »qui > après les avoir accablés de repro^ 
ches , ordonna qu on les mît dans les cachots 
d'une tour nommée Haizac , pour les faire moti-> 
rir le lendenuiin de la mort la plus cruelle* Ce 
qui fut exécuté a dix heures du matin. Ils furenc 
attachés à deux poteaux par les pieds» le col 8c 
les bras liés derrière. On leur ouvrit le corps de- 
puis la poitrine jufqu'aux parties honteufes , ôc 
on les laifla de cette façon à l'ardeur du foleil 
l'efpace da huit heures. Les mouches & les ao^ 
très infeftes s'abreuvèrent dç leur fang. Ils fai^ 
foient des plaintes fi lamentables > qu'ils émeu- 
rent leurs bourreaux de compafilon j ce qui les 
obligea à leur couper la tète. Leurs corps furenc 
}ettés hors de Jérufalem , pour être expofés aux 
bêtes féroces. Salomon ordonna enfuite qu'on 
remît la tète d*Hoben » afin que toutes les trois ' 
fuflent expofées hors de la viUe fur des pieux 



iiM U mè«ie ordre que c^s iMurcriers $*«taidnc 
plaças «hms le T^^^pl^ p<^^ afTaffiiier Hiram» 
aân cb donner un exemple à cous fes fujecs , Se 
parciculiereoienc aux ouvriers Maçons. En con- 
féquence la cçce de Scerkin fur mife à la .porte 
du Midi » celle d'Oterfuc à celle d'Occident « 
& celle d'Hoben.i celle d'Orient. VoiU U fin 
de l'abrégé de Thiftoire des aSâiSns d'Hi« 
xam f que Salomod vengea par leur onort* Jo 
prie le grand Ârchiteâie de l'Univers de nc>tts 
préferver d'un fembUble malbettr* Enfoire i\ 
donne au Récipiendaire les (ignes, le mot & 
ratcoochementf après l'avoir cevcca^* Gordon. 

S I G N B $• 

Le premier eft de fermer la main droite , le 
pénee élevé cooime tenant un poignard , Te lé 
porter fous le menton , le defcendre le long du 
corps t comme voulant fe l'ouvrir. Le fécond , 
qui eft la répoûfe de TExaminateur , eft d*é« 
cendre la main , en faifanc femblant de fe coa« 
per le col avec le pouce. 

Le mot facré eft Zéomet ; & la réponfe MU* 
ham » qui fervira auûi de paflagé.pour entrer au 
Temple. 

Le premier attouchement eft de fe don ner deux 
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petits coups de l'index fur la jointuie du petïc 
doigt, ce qui fait ^Itafion aux deux traîtres déA 
couverts. Le fécond eftde prendre la main droite 
de TExaminateut avec les cinq doigts de la main^ 
droite étendus 5 ce qui fîgnifie trois, fois cinq». 
& par conféquent le nombre des quinze Elus. 

Le cordon du. Grand- Maître Elu e(l de ruban' 
lipfr de la plus grande largeur, avec trois boun 
àt ruban ponçeaa , au bout defquels on attachera: 
ane tête de mort : le deflus.da cordon fera brodé, 
de quinze larâies en argent. 

Makibre D'iNTRomriRE Lï KicîPnvfpÀJMi 

U doit être habillé en Elu dès neuf, & tenir 
deux têteâ dç mort ^ comme il efl: dit ci-devatrtt.. 
3u.orfqu*il n*y a pas de réception ^ la Loges'ouytd^ 
comme ci-api^s » à la. réf^rve que quand les quia-» 
ze lumières font éclairées, le Qrand-Maîtredit:; 
9> j^idez-moi à ouvrir la Loge »>j enfui te tous les 
Frètes d^bc^t > & la t,ct€L découverte > font la 
ipème ligne. 

2?-. Quelle heure eft^l? 

/2. Cinq heures da ibitc 

D. Pourquoi ? - 

. /{. Parce que ç eft a cette hour^ que le$,mcaurr- 



trîers dHicam furent ^couveKs & fâifil » ppoc 
erre conduite à Jérufalem. 

i?, Ont-iU été découverts ? 

R. Oui , très-Refpedable, ils l'ont été & pré^ 
fentes a Salorhon^ 

» Mes Frères , dit le Grand- Maître * puifqae 

9> ces deux meurtriers ont été décoûrerts & arrc- 

» tés , mettons- nous en devoir de lei faire pu- 

9f nir , & fçavoir qui 'ils font ^ afin de montrer 

*j> notre zèle pour venger la mort d'Hiram.. 

Tous les Frères frappent trois fois cinq coups 
' àsiVis leurs mains , s alTéyent & fe découvrent* 

1 N s X li U C T t O >t» 

2?. Etes-vous Grand- Maître Elu ? 

R. Oui : mon zèle Se mon travail m ont pro« 
curé ce grade avec Teftime de mes Supérieurs. 

D. Où avez- vous été reçu ? 

R. Dans le cabinet de Salomon, 

D, Quand vous a-t-il reçu ? 

R. Lorfqu il m'envoya arec mes Frères cher- 
cher les deux derniers affaffins d'Hiram. 

D. Vous avez donc été vous-même à U re-: 
cherche ? 

R. Ouï , très-RefpçiStable. 
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If. Refl^eiuites-vous une grande joie» loc£^ 
les alTaflins furent punis ? 

R. Les trois têtes qai font ï mon cocidôii en 
font la preuve. 

D. Que (ignifient ces trois têtes? 

R. Celles des crois afiàffios d'Hiratn. 
/ D. Vous dites que vous avez été i la i;echer- 
cbe de deux. 

R. Cala eft vrai ; mais le ttoi^ème avoir déjà 
cté puni. ' . 

Dm Comment s appelloie&t les deux que vous 
4;ondttisîces i lénifalem ? 

R. Sterkin ic Qterfuc. 

Z>. Comment ficrent^ls découverts ? 

R. Par la perquifition qu'en fit Bengalet. 

Dé Comment fit Salomon pour les avoir? 

R. Il écrivit une lettre i Maaca , pour Tenga- 
ger à en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette lettre? 

R. Zéomel.' 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aucune difficulté ^ 

R. Non ; au contraire , il nous donna des gui- 
des & des efcortes. 

2>. Où les trouvâtes-vous ? 

R. Dans une carrière de Bendicar. 

D. Qui étoit Bendicat ? 
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R* Un des Incendaos de Salomon 6c fon gea-* 
dre. 

i>. Quels font les Maîtres qui les prirent les 
premiers? 

R. Zéomec 6c Eléham , après quinze jours d« 
recherches. 

D. Comment les avez-vous conduits i Jéro* 
falem? 

R. Ils étoient enchaînés par les deux maint. 

D. Comment écoienc faites leurs chaînes? 

A. En forme de régie 8c de maillet , où étoft 
gravé le genre du fupplice qu'ils dévoient foufr 
frir. 

D. Quel joar arrivâtes- vous i Jérufalem ? 

R. Le if du mois» qui répond au mois dt 
Juillet. 

D. Combien reftates*vous dans ce voyage ? 

jR. Un mois. 

Z>. Combi^l de Maîtres Salomon élut-il pour 
cette recherche ? 

JE. Quinze > dont f étois du nombre. 

D. Qu'ordonna Salomon ? 

R. Après les avoir accablés de reproches » il 
donna ordre à Hézar , Grand- Maître de fa mai* 
fon , de les faire conduire dans la Tour qui porte 
fon nom , & de les faire mourir le lenden^ain i 
dix heures du matin. 
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. - D. De quel genre de mort furent ils punis ? 

R, Ils furent attachés nuds à des poteaux par 
les pieds, les bras & k col. On leur ouvrît lé 
corps depuis la poitrine jufqu aux parties hoa- 
teufesâ 

ï>. Refterent-ils long-temps en cet état? 

iî. Huit heures expofcs au foleil , harcelés par 
les thoUches , & autres infeéfces. Leurs lamenta- 
bles cris émurent leurs bourreaux , qui leur cou- 
pèrent la tète ^ & leurs corps furent jettes hors 
de la Ville 9 pour être la pâture des corbeaux. 
► JD. Que fit-on de leurs tètes ? 

R. Elles furent expofées à deux portes de la 
Ville, ainfi que celle du premier alTaffîn^ fuivanc 
l'Elu des neuf. , 

D. Comment fe nommoit-il ? 

R. Âbiram. Ce nom étoit un etsl^lême , & ne 
fîgniïioit qu'un meurtrier. 
. D. Quel étoit fon vxai nom ? ^ 

R, Hoben. 

D. Comment nommez - vous les trois portes 
où les trois, têtes furent mifes ? 

R. Celles du Midi, de l'Occident & de l'O- 
rient. 

i?. Quelle fut la tct« expo fée au Midi ? 
< R. Celle de Steikin', 



J?. A la porte d'Occident ? 

R. Celle d'Oterfut. 

-D. A la porte d'Orient ? 

iî. Celle d'Hoben. 
* D. Pourquoi expofa-t-on ces trois têtes i trois 
portes? 

R. Pour faire connoîtce leur pofture lorfqu'ils 
alTailinerent Hiram. 

D. Quel eft le mot facré du Grand -Maître 
Elu? 

R. Zéomet. 

M. Quel eft le mot de paffe? 
/ ^ R. Elcham, r 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Six hcqreç du foir. 

27. Pourquoi fix heures du foir? 

R. Parce que c'eft a cette heure que les meuc-^ 
uiers eurent la tcte tranchée. 

n Mes Frères , dit le Grand-Maître , puifqut 
i> la mort de notreGrand- Maître Hiram aété ven- 
»gée par celle de fes afTaifins^nous devons être 
yy fatisfiits »• La Loge eft fermée^ on frappe trois 
fois cinq coups. 



Id 
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Façon du Tablier, 



Il eft de peau blanche, bordée d'an ruban noir. 
Au milieu il doit y avoir une tour brodée en 
argent, trois' rofettes de ruban noir 5 une à cha- 
que coin , & une fur la bavette , qui (ignifient 
les trois tètes ; au - deflbus de la bavette fera 
mis H j au-deflfous de la rofette â gauche , 6c 
i la droite S. 



CATECHISME 
D E L E L U PARFAIT. 

J>. f^.l-Br^vous Elu ? 
R. Je le fuis. 

Z>. Quel eft l'ouvrage de TElu parfait ? ' 
R. De reftifier les mœurs. 
D. Où voyagent les Elus parfaits ? 
R. A la voiite Souveraine. * 

JD. Par où avez- vous paflc ? 
R. Par un long corridor éclairé par 5 ^ 5 ^ 7^ 

Z?. Qjje fignifie le nombre 3 ? 
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R. Les trois principales colonnes F. S. B. âge 
d'an apprentif. ' 

D, Que (îgnifie le nombre j ? 

R. Les cinq ordres d'Architedare , lloni- 
que , le Dorique , le Tofcan , le Corinthien fie 
le Com police , âge d'un Compagnon. 

D. Que fignifie le nombre 9 ? 

R. L«s neuf Maîtres , âge d'un parfait Ma- ' 
çon. * '^ 

2?. Qu'avez -vous trouvé avant le Corri- 
dor? 

R. Un refpe<flable Elu, qui ma demandé f4 
mot de palTe. 

D. Comment lui avez-vous donné ? 

R, Chibot par trois fois. 

D. Que renferme la voûte facrée ? 

R. La parole. 

U. Quelle eft cette parole ? 

R. Celle qui fut perdue dans les ruines. du 
Temple. 

D. A qui donna- t-on cette parole en premier 
lieu ? 

R. A MoïTe dans un buifTon ardent* 

/?. A qui fut-elle tranfmife ? 

R. Aux feuls Elus parfaits. 

Z>. A quoi fervoit cette parole ? 
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jR. Â ceux qui cherchoienc les meurtriers d'Hî- 
ram. 

D. Donnez-la-moi. 
. R. Je ne le puis^ crès-Refpeâable. 

J^. Avez- vous trouvé le meurtrier? 

R. Je l'ai puni. 

/?. Où lavez-vous trouvé ? 

R. Dans la caverne obfcure > près la fontaine 
ide Siloé. 
. ' D. Dans quelle pofture étoit-il ? 

R. Dans celle-ci , très-Refpedlable, {m lafat^ 
fani). 

D. Que fignifie cette pofture ? 

R. Le remords & la triftefTe. 

Z>. Comment s'appelloit-il? 

R. Abiram. 

D. Quels font les outils de TElu patfait ? 

R. Le marteau , la. pelle , la pince. 
' D. Donnez-moi lattouchement. 
V R. J obéis, en difant N. N. M. qu'il pro- 
lionce. 

D. Donnez-moi l'explication de N. N. M» 

R. Parfait. 
' D. Donnez-tnoi le mot de vengeance* 

R. Sterkin. 

P. Quel âge avez- vous ? 
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R. Neuf ans, srès-Refpeâ:âble. 
D. Les rajrons du Soleil luifent-ils fumons ? 
R. Notre refpedable Maître eft venge, 
D. Quel eft le mot de pafle ? . 
jR. "Bérit-neder Aliam. 
D. Quel eft le figne ? 

R. En fe donnant la main ^ la renverferdeux 
fois. 

Discours du Maître. 

>> Vous fçavcz tous, mes Frères, que notre ref- 
« pedable Maître Hiram a été maflacrc par la 
i> fcélératefle de trois Compagnons j que l'un 
9> d'eux lui a porté le coup de la mort , & que 
99 nous devons tous nous employer pour en 
» trouver le meurtrier , & le punir de fon cri- 
^^ me. Nos Maîtres fe détachèrent donc poiu: 
M aller àr fa recherche. L'un deux , après avoir 
» traverfé avec des peines incroyables , les 
33 montagnes le;s plus efcarpées ,\ les chemins 
»> les moins frayés ,, accablé de fatigue , fut fe 
iy retirer fur le bord d'une fontaine appellée 
»9 la Civi ..... Il apperçut de loin une caver- 
» ne obfcure. La curiofiré le porta à y aller* 
j) Lorfqu'il fut à l'entrée a il vie dans l'enfoor 

Dii] 
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M cernent une foible lamière , à la liieur de 
M laquelle il découvrit un hommer couché Sans 
#»'la même pofture où vous me voyez. ( // 
fait la pofiure d'un homme accable Je remords )» 
» Il lui demanda Ton non^ y il lui répondit 
99 qu'il s'appelloit Abdaeam , & qu'il fuyoit, 
p. les pourfuites qu'on pouvoir faire contre lui ; 
99 qu'il étoit le meurtrier d'Hiram , & que. de- 
99 puis ce temps , il ne trouvoit aucun afyle 
99 contre le remords dont il étoit dévoré. A 
*• ces mots le Maître tranfporté de colère , s'a- 
i>v vança , & lui plongea un poignard dans le 
!» fein , en difant Sterkin , qui fignifie ve/j- 
j3 geance. Voilà , mes Frères , l'inftitut dé la 
99 Claflè des Maitres Elus , qui eft une fuite 
*> jufte de la Maçonnerie , & le fujet pour le- 
M quel la refpeélable Loge s'eft aflemblée au- 
î> jourd'hui. 



Fin du troijàme Grade. 






QUATRIEME GRADE 

DELA 

ACONNÊRÏE.- 



PETIT ARCHITECTE. 

j^ A Loge fera tendue de noir , pour témoigner 
le deuil qu'on relTenc de la perce d'Hiram. Elle 
eft éclairée par 71 lumières, pofées par neuf fur 
trois chandeliers ; le Trône fera aaflî fur: trois 
degrés. A côté il y aura un petit autel fur lequel 
feront pofésune bible, un compas, uneéquerre, 
un triangle , un chandelier à trois brani^es , une 
urne ou vafe , dans lequel il y aura une truelle 
d<n: de moyenne grandeur, dont la fuHe enfei- 
gnera Tufage. Tous les Frères feront placés à l'or- 
dinaire. Le tablier fera doublé ic bordé de 

D iv 
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ponceaà. Le Maître & tous les Frères porteront 
au col un large cordon ponceau moiré , foutenant 
le bijou du gracie fur la poitrine , attaché à une 
petite rofette bleue. Le bijou eft un triangle , & 
les Officiers auront celui de leurs charges enfer-" 
mé dedans. Tous les Frères auront Tépée au cô- 
té, le chapeau fur la tête , orné d'une cocarde 
ponceau. Le Maître , qui repréfente Salomon, fe 
nomme Puiflant Maître i les Surveillans Refpec- 
tables,.& tous les Frères Vénérables. On ouvre- 
la Loge par fept coups diftans de 3 â 4 , ce que 
les Surveillans répètent ; puis Salomon dit : » Ai- 
» dez-moi à ouvrir la Loge de petit Architedèe, 
s> preipicr grade & apprentiûTage Èco(rois»>.Les 
Surveillans répondent. Le Maître dit enfuite : 

D. Quel eft le premier foin d'un Architede? 

R. Ceft de voir fi la Loge eft bien cou- 
verte. ' ' 

« Frère Surveillant, faites-y voir, &en même 
M temps,pour nous mettre à couvert de toutesfur-V 
9> prifes, prenez de chacun les (ignés , le mot & 
»> rattoichement des grades dont nous voulons 
j> ouvrir la Loge»>. Il le fait,& vient dire : »>Très- 
>3 puiffdfht Maître , nous fommesà labri de tou- 
»> tes furprifes ». Les Frères font tous petits Ar- 
chitcdes. 
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2?. Frère premier Surveillant, qiiellç eft rheure 
de l'Architedure ? V 

R. Le premier.inftant » la première heure, le 
premier jour que le grand Ârchiceâe employa à 
la création de ITJni vers. ^' 

» Mes Frères, voici le premier jour, la pre- 
99 miere heure, le premier inlUnc que le grand 
» Afchiteâie employa à la création de l'Univers. . 
j> Voici la première heure, le premier jour, l^ 
a première année que Salomon travailla à conf- 
» truire le Temple, Voici le premier jour, la 
}> première heure , le premier inftant oiVs'ôuvre 
» la Loge. Il eft temps de nous mettre i i'ou- 
' 99 vrage. 

Les Surveillans répètent l'un après l'autre: 
» Mes Frères , voici le premier jour , la pfe- 
9$ mière heure , le premier inftant oùlepuiflTant 
» Maître ouvre & tient la Loge de petit Ar- 
99 chiteâe. La Loge de petit Architedle eft ou- 
>) verte ». Enfuite.le Maître dit au Maître des Ce-* 
rémonies daller préparer le Candidat. Pour cet 
effet, il fort avec le plus jeune dès Frères , qu'il 
amené avec lui. . 
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Préparation bu Candi bat. 

l.e Récipiendai^,en arrivant>doic ècre préfentc 
9aMâître,qui le conduit dans une chanabre^qui ne 
reçoit de clarté que celle d'une petite lampe placée 
à terre , puis il Tengage à fe préparer à recevoir 
le grade qui va lui être conféré, par un grand re« 
cueillement. Il fe retire enfuice pour ouvrir la 
Loge, puis il donne la clef au Secrétaire & au 
Tréforier , qui vont lui demander là réttibution 
à laquelle il aura été tzyié. Enfuite le Maître des 
Cérémonies va le préparer, comme il va être dit. 
Il entrera, lepée à la main, qu'il va pofier fur une 
table 'y il ordonnera au Récipiendaire de fe dé*- 
pouillec de toutes armes offenfîves & défend- 
ves , comme couteau, cifeaux , &c. ainfi que de 
fes bijoux , comme bague , montre , &c. il en- 
voyera le tout dans la Loge , puis il couvrira les 
yeux du Récipiendaire d'un voile impénétrable 
à la lumière , il lui liera d'un nœud coulant le 
poignet , de façon que le bout foit aûTez long pour 
pouvoir le conduire. Cela fait , il le mené à la 
perte de la Loge , où il l'introduit â la manière 
accoutumée , & le campe en Maçon entre les 
deux Surveillans , qui avertiflent le Maître qu'il 
eft introduit. 
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RÉCEPTION. 

Z?. Mon Frère vénérable i le grade d'Archî- 
teAe i que vous deftrez dbténir » ne peut s'ac- 
quérir qu'après que vous aurez donné des preu- 
ves que vous n'avez été en^ rien complice de^la 
mort de notre Maître Hiram. Pour nous en affii- 
j:er, nous e^xigeons que vous participiez à lobU- 
lion fymbolique du cœur de ce refpeûabie Maî* 
tre, réduit en figure miftique , que nous confec- 
vons depuis raffaflînat. Vous fentez-vous la force 
d'avaler la parcelle de ce cœur, qui vous fera 
préfentée, que tout fidèle Maçon reçoit j mais 
(jui ne peut demeurer dans le corps des parju- 
res ? Sondez vos difpofitions , & rcpondez*moi , 
êtes-vous difpofé de fubir cette épreuve ? 

iî. Oui , puiffant Maître. 

n En ce cas, très-refpeâable Surveillant, faî- 
f> tes -le avancer par trois pas d'Âpprentif juf» 
99 qu*au lieu où repofe l'urne qui renferme la 
» mixtion myftériéufe d'e not^e très-refpe£table 
w -Maître >>. Ce qui s'exécute. Il met un genou 
en terre , les deux mains fur le triangle pofé fur 
la Bible. 

D. Avant de vous admettre à cette augufte 
& formidable participation > nous devons nous 
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afTurer de vous j voulez- vous vous engager , Sè 
prendre part â nos modères ? • 
' R. Oui , pni(Ianc Maître. 

En ce cas , die le Grand-Maître ^ répéta avec 
moi avec attention. 

Obligati^on. 

» Je promets fur les mêmes obligations que 
» j ai contraâées dans les- grades précédens > 8c 
» devant cette augufte AfTi^mblée , de tenir , gar« 
9> der & cacher les fecrets des Ârchiteâres , de 
M ne jamais les révéler à aucun Frère des grades 
n inférieurs ou profanes y fous peine d'être privé 
9> de la fépulture honorable qui fut accordée à 
» notre refpeâable Maître. Enfin , je promets 
9> de foutenir de tout mon pouvoir la Maçon- 
M nerie , & d adifter , autant que je pourrai , tous 
f> mes Frères. Ainfi foit*ih * 

Le puifTant Maître prend la truelle qui eft dans 
Turne , la couvre de pâte miftique , la préfente 
à la bouche du Récipiendaire pour en avaler , en 
lai difant : >> Que cette portion miftique que 
99 nous partageons avec vous, forme à jamais un 
» lien fi indiffbluble , que rien ne foit capable 
s> de le rompre : dites avec ùous , ainfi que tous 
»> les Frères difent , malheur à qui nous défu- 
i> nira ».* Enfuite le Maître le fait reconduire à 
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rOccidenc par les Surveillans , qui lui font faire 
trois pas d'Àpprentif en arriéré. ,Lorfqu'il y eft, 
il lui à^f : » MonVrere , ce que vous venez de 
» faire, vous apprend que vous ne devez jamais 
» refufer de faire lavea de vos, fautes , que To- 
99 piniâcreté & rentêcement doivent être bannis 
n du cœur de tout bon Maçon ». AuflStôt les Sur- 
veillans faififlent le Récipiendaire , & Urenver*^ 
fent la face contre terre , de façon qu'il (oit fur 
les mains & fur fes genoux , le vifage deflus Té-, 
toile flamboyante, & la bouche collée fur la lettre . 
G, en cette pofture. Le fécond Surveillant lui dé- \ 
bouche les yeux, & le premier Surveillant lui jette 
far le corps un drap noir. Enfuite le Maître dit: 

D. Mon Frère , qu'appercevez-vous ? 

R. La lettre G dans une étoile flamboyante. 

/?. Que fignifie-t-ellè ? 

R. Gloire , grandeur & Géométrie. 

JD. Ne la connoilTez -> vous pas fous un autre 
nom? 

R. Oui 9 fous fêlai de God. 

9» Mon Frère , c*eft le nom du grand Ar- 
99 chiteâe de l'Univers ^ la (ituation dans la« 
99 quelle vous êtes ^ vous repréfente celle dans la- 
99 quelle notre refpeâable Maître fut inhumé p 
P9 c'eft-â-dire , la face renverfce dans recolle 
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» flamboyante , la boiKîhe fur la lettre G , ^f- 
*» vée fur une plaque d'or eu triangle , qui eft 
n remblême définitif des trois angles n^ftiqqes 
» réunis en un. Le cercle repréfente Timmenfité 
» univerfelle, ainfî que Tefpace qui ctoit dans 
w la troifième partie du Temple , qu'on nom- 
f» moic Saint des Saines , & en hébreu y He* 
i> kal»9. 

D. Nous promettez vous , que fi pendant le 
voyage figuratif que vous allez faire au travers 
àQ% bois & des montagnes,- vous rencontrçz les 
autres affaffins d'Hiram , vous le^ artèterez au 
péril de votre vie ? 
• R. Oui-, je le promets. 

Le Maître frappe un coup pour fignal aux Frè- 
res de le faire relever , lui délie les mains & le 
col , &c lui fait faire fept fois le tour de la Loge 
du Septentrion au Midi , pour fe rendre à l'Oc- 
cident, Cela fait , les Survcillans Pannoncent i 
la manière accoutumée au puiflTant paître. 

Z>. N'avez-vous point trouvé d'obftacle â vo-- 
tre route ? 

R, Oui , puifHïnt Maître. » C'èft avec une joie 
M infini ej dit le Maître, que je vais récompenfer 
>5 votre zèle pour la Maçonnerie, en vous confé- 
9» rant la qualité d'Ârchiteâe , avec la direâioa 
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» des onvrages du Temple, Approchez , je vais 
n vofts inftruire des myftères de ce grade. 

Le Surveillant lui ôte Ton tablier , qu'il jette i 
terre , & le fait avancer au Trôae par derrière les 
Frères du Midi. 

Le puidant Maître lai donnant le tablier dba« 
blé de ponceau lui dit : » La différence que vous 
f> remarquez de ce tablier avec celui que vous 
»9 quittez, vous annonce qu'une partie de ce qui 
M vous a été dit |ufqa â préfent > n'eft^ plus d'u^ 
» fage dans nos Loges tfArchitedles. Votre oc- 
» cupation déformais fera pins élevée , puifque 
f vous ne vous appliquerez plus qu'à FArchi- 
» teûure & à rornemetit du Temple «. Il don- 
ne le cordon , foutenant le bijou » ainfi que les 
gands. 

Nous avons en ce grade un attouchement , une 
parole de deux figues j l'un appelle Je pajfage , 
appelle ainG , parce qu'on ne peut entrer dans 
nos Loges fans le donner. Celui :qui demande : 
Etes-votïs Architede EcofTois ? pofe auflî- 
tot fa main droire fur la hanche du même 
côté, en la ferrant du pouce & de l'index } lève 
en mcnae temps les yeux au ciel » fait un mou- 
vemencducorps, comme s'il vouloir fe reculet; 
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celui qui répond fait la même chofe du côte ô^ 
pofé , en d;fanc » |e le fuis. « 

L'autre fighe , qui eft d*ufag€ général , fe de' 
mande en portant la main droite fur le cœuc 
dans Tattitude du (igné de Maître , puis déai- 
vatlt une ligne diagonale ;en avant , & à la hau- 
teur du vifage , & la ramené dans fa pofition iio- 
lifontale , Iç pouce appuyé fur le front » ce qui 
forme un triangle , puis la laifTe tomber dans la 
pofition du Hgne de Maître. La réponfe. eft de 
porter la m.^in droite à plat fur le flanc droir , en 
faiiant un mouvement» comme fi on vouloit fe 
' retirer^ en pafTant le pied droit derrière le gau«- 
che , ce qui forme une équerre. 

L*attouchement fe donne comme celui de Maî- 
tre , en pafTant rapidement Tun & Tautre la main 
fous le coude , qu'on prend dans la paume de la 
main , pour fe tirer par trois fecouffes , en pro- 
nonçant chaque fois une fyllabedu motGabaon. 
Allez maintenant vous faire reconnoltr^ à tous 
les Frères» puis vous reviendrez à moi, ce qui 
s'exécute.' A fon retour il lui dit : 

» Mon Frère , après la mort d'Hiratn , les tra- 
99 vaux alloient nonchalamment jSalpmon vou« 
» lânt relever lardeur des Maîtres , rcfolut de 
» choifir un nouveau Surintendant des ouvrages. 

wPouc 



1^ Pour cec effet , il âc .a0eit)bler les Maitreis la 
M piu$ dignes de cette place par leur génie ^ ca^ 
)> paciré &c mœurs dans la falle de Ton Palais» 
»» Par les plans qui lui furent préfentés ^ il recon- 
n nut que ie premier édifice étoit parvenu* en 
»» perfedions^ il leur ordonna de mettre les inè* 
M mes proportion à la féconde élévation > ôt 
» nomma Arcfaiteâe leur Maître. Ceux-ci s'f 
» etigagerent par de nouvAes ptomeiTes , qui 
y» font celtes que vous venez de faire, & qui vonà 
9> vous ailocier à leur rang. Puillie^-vous jouii^ 
)^ long: temps 4e ce bonheur parmi nous » l 
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C A T É G H I S M E 

ju£ puiâant Maître Faifant le ÛghQ de palTage j| 
dit au premier Surveillant s 

2). Refpeûable Frerc premîet Surveillant; 
ctes-vous Architedle ? 

i(. Faifant le même fîgne op^ofé : puiffaûC 
Maître , je le fuis* 

D. En quel lieu àvez^vous été reçu ? 

R. Dans le cercle de la quadrature > Ôc le Sai0f 
des Saints* 

i 
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D. Que fignifie le cercle ? 

R. L'imtnenficé du grand Ârchiceâe , qui n"* 
ni commencement » ni fin. 

/?. La quadrature ? 

R^ L efpace du quarré long du tombeau d'Hi^ 
râm. . 

D* Le Saint des Saints ? 

R. L'efpace qui eft dans ie triatigle , où eft 
gravé le nom de grand Ârchitedle. 

D. Par quel moyen avez- vous été r^çu Ar^rhl** 
te£te? 

/{.'Par le ciment qui fut employé i lier les 
pîerressdu Temple, 

D. Quel ciment employa-t-on ? 

jR. Un ciment miftique , compofé de lûit^ 
d*huile , de vin & de farine, 

V. Quel eft le fens de cette mixtion ? 

R. Le lait repréfente la douceur, l'huile lafa- 
gefTe , le vin la force , & la farine la bonté , qui 
étpient les qualités refpeâables de notice Maître» 

D, Comment Hiram fut-il inhumé? 

R. La face vers le centre , la bouche fur* la let- 
tre G , gravée dans 1 étoile flamboyante incruftée 
dans les angles du triangle > & communiquant aa 
cercle. 

i?. En quel lieu fut- il inhumé ? 
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R. Derrière le Sanâuaire dam les avantcours 
)da Temple. . 

27. Salomon laiflfa-t-il la tnorc d'Hiram im*^ 
puniie ? 

R. Non : il nomma Ârchiceâes cetix qui voà<^ 
hirenc s'engager par de nouvelles promefles à 
pourfuivre les auteurs de fon meurtre. 

D. Comment voyagent les Architeftes ? 

R. Par trois fois fept fois , ils hrent le totirdu 
Mont Liban , des montagnes les plus voifînei, Si 
vificérent les endroits les plus fecrets; 

D. Les aflaffins furent-ils trouvés ? 

R. Oui 9 puifTant Maitre; 

Z>. Gomment s*appelloit celui qUi tua Hir 
lam? 

jR. Abîram , qui (îgnifie ajfaj/in ou meurtrieri 

D. (Somment êtes- vous parvenu à ce grade ? 

R. Par trois pas d'Apprentif en avant & en at-i 
ri^re. 

D. A quoi vous occupez- vous ? 

R. A la -parfaite Archice£ture, aux foins de 
purger les différends entre les Ouvriers» & à tra- 
vailler au triangle pofé fut le tombeau d'Hi^ 
ram. 

O. Décrivez m'en l'ouvrage; 

Eij 
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R.Lq milieu ceafeuM'k l^ue G H Illettrés 
S.U.G. 

/?. Qtte fignîfie le G ? 

-R. â^oi^i , qui (ignifie , ô vous Teul éterneL 

R. Soumiffion , pour faire conodicce çpe quoi^ 
'^n'Ârchiceâies , nous Tpauces ûijecsj Jk ^evoni 
«obéir à nos Supérieurs. 

R. X*union gni doit régner parmi Tioui. 

D. La lettre G hors du triangle ? 

R. GomAiy qui veut dire beauté. Elle eft U 
iBiaîtreiïe parole , ôc qu on dit êae4ii première que 
-prononça Je premier homine. 

D. Ny a>c-il pas dautres lettres dans votce 
ioge? 

ii.Oui, puiCant Maître; M. fi., qui âgni^etn: 
le mor que nous ne pouvons prononcer à haute 
^oix, & que nous proférâmes en levanr le corps 
^e notre refpeftable Maître-, & trois autres d ai- 
rain incruftées fur le bord du tombeau, M.ii.S. 

D. Que fignifient-elles ? 

R. M. figniâe M&na , vrai nom du mont oà 
^utbati le Temple. H. dénote le nom d'Hiram» 
^ S. Stolkin , nom du Maçon qui découvrît le 
^premier le <:orp$ 4'Hiram, 



If. Votre içHitragjçfar-ilbcKné f eon ftruife Iq 
ktal Tèmplfeï? 

A. îlîotvj jô; traçai le* cercle par une circoftfé* 
rcnce fur Pefpace du UeiKjue noas nommcHi;? I^ 
Saint des Sain ts»^ 

i>. Que fignifi'e cette ctrconfcrence ? 

R. L'infinité' d^'une Paiflance fuprême qa& 
h Géotnétrrt ttiws repréfente^ fous cet eaw 
blême. 

/>. QuelfcS'font vos marques ?' 

H. Cteux figfles , u«e pajîole & upsattouche^ 
ment,, 

D. ConuBenc nammezi- voas- l'attoucherr 
ment? 

R. La dot^Fe voûte». 

D, Donnei-Ia- parole de pafltige;. 

R. Gabaon^ 

jD. Donnez la maîtreffe parole- 

JC. Gome?. 

» Mes Frères^ voici hs dernier inftanr, îa der^ 
>r nicre heure >, le dernier jour , que le Maîtrer 
» de rUnivers a employé a la création ; idem^ 
» que Salomon wavaillaàconftruire le Temple,, 
f^ & c*eft le dernier infiant que les Architede»- 
9» doivent tcavailler». U eH temps de noiisrepor^ 

Eiij. 
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p fer. » Il frappe fepc coups dîftants <la troi$ 
au quatre : ce que les Surveillans répécetic f Sc 
le Grand - Maître annonce que la J^oge eft fer? 



Fin du quatrième Gradi^ 
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CINQUIjÉME GRADE 

DELA 

■• M A Ç O H N E R ï E . 

M ,1 f' n 'vrt"'' II . y 

.GRAND ARCHITECTE.' 

-■' <'. ... . - I I I . • „ 

PREMIER APPARTEM:ENT. 

jLiX Loge exige deux rentures, l'une ^oire Se 
4*aiure- rouge, pour les deux points de la ré- 
ception. La Loge doit être éclairée par vingts 
fepc lumières , placées comme dans le petit Âr- 
chiteftoL. Le plan de la Loge doit être aûffifem^ 
Blàble^ excepté quil doit être tracé un cercle 
autour du Saine des Saints. Lie Maître repréfente 
Salomon ^ & fe nomme très- PuifTant Maître j les 
Surveillans très-Rxîfpedkablcs, les Officiers très*- 
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Vcncrables > & les Frères très - Honorabtesff on 
Grands Architeâes. Le Maître fera placé conw 
tùe à 1 ordinaire. Le bijou qu'il doit porter a« 
col fera un double triangle. Les Surveillâns 5^ 
aucces* Dignitaires portent leur bijou orditit^t- 
ré 3^ snais renfermé dans un double triangle^ 
Tous les cordons du pr enûec Appaccemeac doi- 
¥eac cire noirs» 



SECOND APPARTEMENT. 

JL/rrrihrb U Trône du Maître il doit y a^^oî» 
un rideatt«oir , pour cacke( ce qui va cere e^pHi- 
que y lequel ndeau fe tire > & difparoît locfqu'it 
cft teTOps. 

L'Autel doit êtr^ garni: des. attributs de. ta Ma- 
fcxinecie > fait fculptéso^i peints } il dois y 2v<:iir 
fcp< marches , & doit être environtné de 8 * ki* 
0)ieres placées en triangle. Derrière te rideau 
i^oif fera i^n tableau en tfanfparent, rôpréfentani 
k gloire du Grand Archiceéfce entouré. dieiept 
Intelligences céleftes > au milieu fera ua t4?i^tv* 
gb l^tmit^uxa, porcàiu U nom de Diw cak fH 



'■ Ame è)itrémitc^*dé la rmë feront fe^ttgtek 
d'Anges montées fer des aîles. Sur TAuret il f 
tf^à M éléVàtk>h- TAtéhé à*âtUfttîce i ÙippùHcet 
pitt d«tex Cfeéfùbiiiféi qttiià? édùvtiront de Ifenft 
éiUs. Le AénAÎ rfè VÂtcHé -âùît itté fculpté^ 
i'Agnèâtt dé Ti«} it^jfahé faf ùù livfé , d'di for;- 
tirottt fes fépt féèàtij^.' Au côté droit âé YAtcht 
fur ie déi^à^t féi'à' h Mcr d airàni mdfrtée fat 
dotf^è bouvHfoHi dorésfi Sfôfï vèttt que îâ Logé 
fdtc déhs la dertiiéte e^afftitodé , il f;siddra ptacet 
les di« Urriefs, cfrîq dcf ofeaqtrè côfté-» 8c ti nïéir 
au befut du côté de TOccident , tirant fut léf Mi^ 
di. Au Midi fetapilâcée utie tablé d^airàin^tidm^ 
niécf rAuiél des holocauftes. Lef th*rideJîéf à fepè - 
branches fera ert face de rArché. A cote du Sep* 
teiittiofi (en une t.-vblé nottittiée des ôeînfs de 
propdiicion, l\it laquelle il en (êti nnsottiftVMh 
fur l'autre , vrais ou figurés. On mettra auflî des 
Vafes , des Coupes , des Urnes pour les o£- 
frandesé 

Li tefitute naîre doit erré pofce pardeflfai la 
rouge, de façon quoni puiffe la relever, o» la 
faire defcendre av^éc vîteflfe lorfqtf il en fet^ 
temps. La tapfiflferie doit être parfemce dé ftearsi 
de hjacime j lorfc|u on chat^ U tenture \ |ka 
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f reces qaitceut I0 cordon ooir ) pou prendre le 

Entre les deiiKSivveiIIaii8,i l'Occidem il^oii: 
y avoir une petite table » fur laquelle fera une 
Bible.» un double triaogle> une équerre, un çom» 
fMS. Au-devant de. cette table i( y aura un tabou^ 
letoù Ion doirfaireaireoir le Récipiendaire > 1^ 
^ère baitTée fur la table > pendant qu'on fait, le 
fchangçmencdelaLoge.Suria pUpçhe à trajcerdoîr 
jetre deHîpé d'un côté le Temple de SalooUm » 
inonté lufquVu troiiieme corps de 1 édifice no9 
achevé » & au ba$ feront repréfentés des maté-' 
J^ia^^ Sç des outils «j de l autre coté le nem de 
fous les Frères qui ont pàtTé par ce grade > qu'ils 
doivent écrire eux-mêmes , Se au bout un efpace 
pour mettre le mot çxclus , fi à Tinftant de la rér 
iceptiqn il s'étoit retiré , & ce i p^rpç(uité« 

O |Ç N £ M ^ M s» 

Le Grand Architede porte le cordon ponceas 
en.fauroir , & le bijou au bas duquel eft celui de 
petit Architede , excepté le cercle » qui doit être 
doré, & qu'au- delTous de l'étoile qui fert de tète 
auvcompas » il y aura un Soleil d'or , dont lea 
rayons; d'en bas fe)ront fur la tète da niveau, v 
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Préparation. 

Le Maître des Cérémonies doit ôcer au Réci-n 
plendaire toutes les armes ofTenfîves & défenfi** 
¥cs > fans exiger fes bijoux , & Iqi faire fignpi; 
fon nom fur la plahche à tracer tout au bas de» 
, Frères. Il lui bouche les yeux, lui* fait un difr 
cours fur le grade qu^il va recevoir ^ lui dcclftv 
rant qu^il eft deftiné a remplacer Hiram , dont ofll 
regrette encore la perte ^ mais qu'il faut qu'il foift 
préfente à Salpmon & au Grand Ârchiteâ^e, que 
c'eft rinftant où il doit s'armer de fermeté ,- paifsr 
que, faute de courage.^ il fecoit exclu pour ja- 
mais j que cependant, .ce grade n'a rien qui le 
doive effrayer plus: que les autres^ préi:é(ien»;^ 
qu*ainfi il doit avoir toute confiante en lui. ! 



OUVERTURE D^ LA LOGE. 

T ■•■ '■ . "^" ■ 

JLiE Maître frappe un coup & die: » MesFre- 
V res , aidez- moi à ouvrir la Loge de Grand Ar- 
^ n chiteâe». Les Surveillans répètent , chacun.de 
fon côté , l'un après L'autre. Le trèsfBuiffaprdit : 
D. Très-refpeétable premier Surveillant, qi4^l 
tft le premier foin d'un Maçon î 
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R. Très - Puiffant > c*eft de voir fi la Loge cft 
bien cdu verte. 

» Voyez, mes Frères ^ èirdcun de vètM eôfcc,. 
$» û toQS les Frères ici prcfens font en ccai^ d*a(* 

• fifter an grade dont noui allons ouvitr h Lp« 

• ge^» Us b jfontjcbacàade fo^ câcé. Lofii^'kff 
ont bien examiné-, ils (6 mettent à ïeûv pbee^ 
Afent chacun , l'un après lautte » irès*Fuii&nt ^ 
la Loge eft bien couverte. Se ieâ Frercsllet pra# 
^ns font eoQi Grands Arcbireâ^es. 

/>• ' Frère prertiier - Sorveillam , cpfeîKF fediife 
Ml^l ? . 

jR^L-henredo parfait Maçon^ cVft à-ifeè,rlo' 
Ipifemier infiant , la première heure, ie-preibîet 
jour que le 6ran^ ArehkeAe de F Umirers cavn 
ploya à là er^tidnf dil moïkfev 
; » Mes Frères ,. voici Je .pretnier rnftant , I* 
i» première heure , le premier jour que le Grari^ 
•• Arcbitefte de TUnivers etï^plloyaà tâcr^iticn^ 
W du ffionde^Voici la première heure,le premier 
9^ jour, la première année que SalofnM eni^ 
-u ploya à conftruire fe Temple. Il eft temps de 
« nous: mettre à l'ouvrage »»» Les%urveinahësé«^ 
pètent /chacun de fdn côté , etifuite tous leà Fre-^ 
tt^ frappent . ircHS fois rroîs coups' ditns lénts^ 
ipains ; oh fait les acélajasarkuisi^ ocdinaires.. Lst 
Loge eft ouverte». 
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V II é c s P T I O K. 

Après les formalisés ordinaires, le Maître des 
12érémonics conduit le Candidat à la porte de U 
Loge , & frappe en petit Architeâe. Lé fécond 
Surveillant lui répond en grand ^ enfuite le pro» 
«lier Surveillant & puis le très Puiflant j le fé- 
cond dit : w Très-refpeébable Frère premier Sufu 
9è veillant , on frappe à la porte de la Loge en 
19 petit Àrchiteâ:e ». Le premier Surveillant dit; 
*» Très-puiflanr, on frappe à la porte de la Log« 
^ en petit Archiwdle. 

» Très- vénérable. Frère premier Surveillant; 
t9 voyez qui frappe. 

Le fécond va. à la porte « frappe en petit Ar- 
4:hite(%e , on lui répond jl & il demande : » Que 
« voulez-vous? 

Le Maître des Cérémonies dit ^ » C'eft un 

^ Frère Archite(!^e qijii demande à être .examiné 

V pour acquérir la qualité de Surintendant des 

•« ouvtages^ en méritant celle de Grand-Archi- 

«» teÊte 11. 

Lelecond StMrveillant fertne , & vient rendra 
acompte au premier Surveillant, qui ledit au Ma!" 
ixe, qui dit : wTrès^refpedable Frère fécond Sur- 
'^ veilUnty'demandez-bifoaaom^fon furnoix^ 
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» s'il eft en étàc convenable Se dans la réfolattoitt 
M de padèr par des épreuves plus forces & plus 
j» rigoureufes qu6 toutes celles par où il a pafTé »• 
Le fécond Surveillant Va a la porte, fait les que& 
tions au Frère Maître des Çcrémonies i qui ap- 
j)rend au Récipiendaire ce qu'il doit répondre} 
iorfque le Récipiendaire a répondu i le fécond 
^Surveillant va le rapporter ^a premier SurveiU 
Jant , qui le die au très- puiflant Maître; 
• Après cela i tous les Frères qui , pendant ce 
temps, ont écé aflis^ fe lèvent, & le très-puitTanc' 
Maître dit : i> Mes Frères , la deuxième élévation 
9» étant venue à fa perfection , conformément ' 
if aux ordres fuprctnes , il faut nous occuper i 
>» en élever une troificme,qui terminera la hau- 
i> teur que le Temple doit avoir ^ félon les def- 
» feins qui en furent donnés par le Grand Archi- 
i> tçdte de l'Univers. La direûion de ce troifiè- . 
i> me étage étoit fans doute, réfervée au Surin- 
j> tc-ndant qui doit remplacer Hiram , &. que^ 
i> nous avons différé de nommer jufqu'à préfeqt. 
>9 L'ouvragé rie pouvant plus long-temps ètrÇ 
»> fufpendu ^ il faut qu'il foit terminé dans ce 
s> jour heureux qui nous raflfemble. Il convient 
» que TArçhiteâbe qui fe préfente , nous fafle 
M coonoître la perfection où il a fait parvenif 



il Tes detTeios \ car il n'appaccienc ^u iui grands 
1^ Architedes de bâtir des tabernacles. Cet oa->' 
* vrage exige une délicacetTe de dèflèin ^ que 
jk l'ouvrier inférieur ne doit connoitrè que pour 
a» l'admirer. Donnons donc dans notre Temple 
^ un fttcceâeur à Hiram , que la mort à fouitraic 
s» 1 fes travaux. Moabon peut lui fuccéder ) qu il 
vive avec honneur , gloire Se profpcrité parmi 
I» nos Grands Architeâes ; que la vue & la po£- 
s> feffion de nos tabernacles lui foient livrées, & 
ik qu il mette le comble a notre félicité par Tac-^ 
m complilTement des ordres fuprèmf s , en mer- 
tant la dernière main â l'ouvrage & à la per- 
•• fedion de nos travaux i>* 

19 Eft-ce votre Temiment , mes honorables 
p Frères n ? Chacun porte la main fur le tracé de 
la Loge , frappe trois coups dans fa main , & fait 
l'acclamation ordinaire^ 

Le très'puiflTant Maître dit,: n Introduifez 
!• Mgabon dans la Loge à la manière accoutu'^ 
j» mée M. Le fécond Surveillant vaâ la porte,puis 
amené le Candidat à l'Occident , les pieds fur 
les pointes de l'équerre , ce qui en forn^e une 
double^ le ttès-PuifTant frappe un coup pour le 
filence ; le fécond Surveillant frappe fept coups 
en grand Ârchiteâe» que le premier Surveillant 
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lend } eofuice U Maître , pats le fécond ijit # 
» Très-puiiT^nt Maître» voici Moabon qai de» 
!• fire obtenir le grade de Grwd Architefte» & 
s» 4 qui reperde de cette Loge a été accordée i 
» çec eS^u 

Lp rrès-PuiûTjiDt dit : i> Mon Frète > le grade 
if quQ voi^ devrez ed fort élevé ; l'art de bâtit 
9» des cabernaclesT» & de mettre la pecfeélion i 
. • notre Temple, eft d*uoe fupériorité fi grande % 
m que nous craignons de vous voir fuccombet 
1^ aux épreuves que nous exigeons des fujets que 
p nous y admettons. Cependant la néceffité de 
I» donner un fuccelTeur à notre Maître Hiram, 
» nous engage d'éprouver tous ceux qu^on peut 
p juger capables d'approcher de la fcience^ 

M- Pour commencer ^ il vous eft ordonné de 
s» faire trois fois vingt-fept fois le tour des oo^ 
» vragcs du Temple par le Septentrion à TO* 
p rient , par le Midi à TOccident , que }e te» 
w duits â neuf. Ayez foin de lever le plan ave): 
• exaâitude; vous le préfenterez au Grand Ar« 
1» chiteâe > afin qu'il juge fi vous êtes digne 
m de remplacer noci^ Maître Uiram > que nou^ 
9 avQOs perdu i»» 

Le rrès-PuiSant frappe un coup pour donner 
taificond Serv^illant le figne du, départ} il voyage 

comme 



tomme les petits Àrchfee<3:es, Le fécond Sur- 
reiilanc mec entre les mains du Récipiendaire 
un carton quarré> qu'on nomme la planche à 
tracer^ le fécond Surveillant frappe fepc coups 
fur le maillet du premier Surveillant , qui lui 
-dit : 

Pnmier Surveillant. Quje demandeis-vous ? 

Second Surveillant. Très • refpedable Frère pre* , 
mîet Surveillant, le voyage myftéricux deMoa-; 
bon eft fini. 

Le preniier Surveillant le répète au très PuiC{ 
fant. 

Le trèS'Puiffant. Mon Frère , quels font les 
fruits de votre voyage ? 

Le Récipiendaire, Très- Puiflaht , fai levé le' 
plan des ouvrages du Temple , & je vous ap- 
porte les defleins. 

LetrèS'Pui£ani. Mon Frère, préfentezles moi^ 
par trois pns de Compagnon. 

Le Récipiendaire les prcfente de façon, que le 
Xroifième pas le met au pied du Trône , où il mec 
le genou droit à terre. 

Le très-Puiflant lui prend la planche à tracer, 
la regarde , & la donne par fa droite au Fcere le' 
^lus proche de lui , qui lui faire faire le tour de 
la Loge de main en main , jufqu'à ce qu'elle ré^ 
■ ' ■ F 
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tienne au très- puilTant Maître, qui, l'ayant re^ 
^ue , met la main du Récipiendaire fur 1 equerre 
& le double triangle qui font fur TAutel^ le 
-compas fur le poignet , répée par deflus j il loi 
ikic préfet fon obligation en ces termes. 

P&jBMiBRS Obligation; 

9» Je promets 9 fur les mêmes obligations qud 
f» j'ai prifes dans mes précédens grades Maçons,; 
p -de ne jamais révéler les fecrets des Grands 
M Architedes à aucun Architcfte, Maître , Com-i 
• pagnon , Apprentif , Maçon , fous les pei- , 
•9 nés d*être exclus de notre ordre & de nos 
» Loges. Amen. 

Le trh Puijfant, Levez- vous : Frère premier 
Surveillant, faites faire au Frère trois pas de 
Compagnon en arrière pour apprendre à garder 
la même fermeté dans le chemin de la vertu i 
malgré r.humilité que daiîs cette vue Ion exige 
quelquefois de nous. 

Lorfqu il eft i TOccident , les Surveillans lui 
font tourner le dos vers l'Orient, le placent/uc 
le tabouret qui eft devant le tableau , & le re-^ 
tournent vers TOriem. Enfuite le Maître dit; 
^ PetfifteS'VQUS à gardée le fîlcncefurnos Myf« 



Il tires» ? Le Récipiendaire répond : »> Ouï , très- 
1^ piiiflanr Maître ». 

Le triS'PuiJJant. » Frère premier Surveillant >' 
y> ôtez-lui le premier voile de fon obfcurité, 
v% jufqu'à ce qu'il foit capable de voir Téclat de 
ti notre Tabernacle ». Le très Puiffant frappe ua 
coup. A rinftant le bandeau doit tomber. On 
foi fait faluer le Maître & tous les Frères. 

Le tris - Puijjant. Frère , ctes-Vous en état de 
nous rendre l'inftruâion de tous les grades pac 
kfquels vous avez pafTé ? 

Le Récipiendaire dit : »* Oui, très-puiffant Maî- 
f> ire».On lui fait un abrégé de Tinftruftion de tous 
les grades, auquel le Récipiendaire doit répon-. 
dre: enfuite le Maître dit ce qui fuir. 

»> Mon Frère, quoique vous ayez pa(îé pat 
H tous les grades , cependant vous n'êtes pas par* 
» venu à la perfection. Il refte à vous faire ap- 
» percevoir cette éclatante lumière que la Ma-! 
v% çonnerie vous promet dans tous les grades i 
•• & qu'elle n'accorde enfin qu'après bien det 
>i épreuves. Il en eft encore de fortes i fuppor- 
w ter. C'eft à vous à vous décider , nous fom- 
, m mes encore prêts à vous dégager de vos pro- 
» mefifes , même de celles que vous avez faites 
f» avec Qoas. La crainte de les voir profaner ne 
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}> fçauroic nous arrêter. Il nous faut un autr4 
ji engagement que tous ceux que vous avez prîs, 
»» ils fe font paflcs dans Tobfcurité. Celui-ci 
99 doit fe pafler en pleine liberté. Vous pou- 
9> vez même en faire la leâiure. Il efl: tracé fur 
» ce papier qui fe préfente à vous. Lifez-le bas; 
» Cl vous Y confentez , vous le répéterez haut n; 

DEUXIEME Obligation. 

» Sur toute la liberté que je profefle dans tous 
»> les cinq fens nàturels,fur l'exiftence de ma raî- 
9» fon & de mon efprit , que je déclare n'être. 
» aucunement affujettî, fur l'intelligence qui me 
99 foutîent, me guide & m'éclaire : oui , je pro- 
>9 mets , je jure , je fais voeu de garder inviola- 
>• blement tous les fecrers , fignes & myftères 
>j qui m'ont été jufqu'a préfent dévoilés, &qui 
n me feront révélés à l'avenir dans les cinq pre- 
n miers grades des parfaits Maçons & de la par- 
n faite Maçonnerie auxquels je fuis initié , ap- 
39 prouvant a haute & intelligible voix , & fans 
» crainte, à préfent que ma vie eft libre, & mon 
99 efprit non préoccupé , que je n'ai aucun regret 
99 de m'être engagé,q«oique dans lobfcuritéjdans 
9> nos Loges , le déclarant de cœur , & les te- 
ij nant pour inviolables; permettant, fi je les 
n révèle ^ que mon corps fubilfe toutes les 



■'/ 



IDrï lA MaÇONNIME. >| 

» peines & tigueurs qui m'y engagent ;' qu'on 
j> m'ouvre les veines des temples i<8c de la gorge, 
iy Se qu^expofé nud fur la plus hattte piramide » 
w je f^îs expofc à foufFric fur cet\hémifphère 
» les'^igueurs des vents , l'ardeur du foleil & 
»> les fraîcheurs de la uuit j que mon fang coule 
it lentement de mes veines, jufqu à l'extindiori 
« de Tefprit qui anime la fubftance , la matière 
I» corporelle j & pour augmenter les fouffrance» 
j> du corps & de lefprit^ que je fois forcé de pren- 
^ dre chaque jour une nourriture proportionnée 
» & fuffifante pour prolonger ft: conferver une 
s> faim dévorante & cruelle , n'y ayant rien de 
» trop rigoureux pour un parjure y que les loix 
jj de la Maçonnerie fôient mes guides pour m'en 
» garantir > & que le Grand Architeéle de TU-- 
j> nivers mê (oit en aide» ^men^ 

Le tris-Puiffant. » Eh bi'en , mon Frère , rien 
» ne vous arrête-t il ? Etes- vous dans la ferme 
» réfolution de prononcer de cœur comme de 
i> bouche, à haute voix devant cette augufte Af- 
xt femblée , avec toute la liberté de la vue, du 
» cœur & de l'efprit qui vous eft accordée >» ? 

Si le Frère refufe , les deux Surveillans lut 
mettent la pointe de Tépée fur le dos j ils lut 
Éanfc faire, avec rapidité les ^7 tours de Grand 
, ' ' ^ F ii} 



Arcbitefte, les t8 de Petix Architecte, lesj cfe 
Maître > les 5 de Compagnon >& les trois d*Àp- 
prencif > & après lui avoir fait effuyer la céré^ 
monie de la pompe , ils le chaATenc comme ua 
cœur foible. 

S'il accepce , il prononcera a voix haute & in* 
telligiblc > & dès qu'il aura prononcé , le fécond 
Surveillant ira brûler le papier à une des lumie- 
tes. Si -tôt qu'il eft confumé , on frappe trois; 
coups , &c on fait les acclamations à l'ordinaire > 
Se le Maître dit : » Mon Frère , puifque votre 
n zèle pour la Maçonnerie vous a engagé à peis 
» févérer avec toute la fermeté d'un bon Ma« 
» çon , nous allons vous recohnoître pour Grand 
9» Architecte du Temple & des Tabernacles qu& 
s» nous élevons. Vous mettrez la dernière main 
9» à l'œuvre , & vous fuccédere* à notre très- 
^ y refpeâable Maître Hiram ^ mais avanp que 
» votre, proclamation fe Êifle à l'Orient du Tem- 
s»^ ple> nous devons, par un (incere fentiment 
» de douleur rendra un fecret hommage aux 
M mânes de notre Maître dorit nous avons juf- 
f> qu'à préfent pleuré l'homicidej que nos cœurs 
» (è livrent à la méditation >& que notre ef- 
i9 prit s'entretienne de fa mémoire dans un prom- 
is fond filence ( C/Vi ), qui l\gnifie fiéchiffii U 
» genou a. TottS les Frçres. mettent le genou en 



terre j le très Puiffant frappe un coup > & tous» 
les Frères, la lète panchée fur les mains ^reftenr, 
en filence. 

Le très - PuKTanc frappe un autre coup , & lesr 
Surveillans font mettre le Récipiendaire à ge- 
noux devant une table, la tête panchée fur le li- 
vre qui doit être deflTus , couvrant exa(St(jt»enc 
fon vifage de fes mains , & les Surveillans croi-* 
ient leurs épées fur fon col ; pendant qu il e(k 
dans cette pofture , on ouvre le rideau > ta ten- 
ture change le plus pramptement qull eft poffi- 
ble ; les Frères mettent leur cordon rouge ; quand 
tout le changement eft fait > te Maître frappe uit 
coup pour faire Hlence , enfuite il en frappe ua 
autre, & prononce {^^^O» 4^^ fignifie /ijve^- 
yous tous. Les Frères fe lèvent , & les Surveil- 
lais tirent leurs épées du col du Récipiendaire ; 
enfuite ils le font relever > puis faluer le Maître 
& TAffemblée, A Tinftant que le Récipiendaire 
feleve, le très-puiflTant Maître frappe un coupt 
& tous les Frères difent, Hiram tfi mort ; Moa- 
ion vit. Après un inftant de filence 9 le très- 
Puiffant dit : i> Ceft avec plaifîr , mon Frère » 
» que je vois votre proclamation au grade de 
>i Grand Architeâe, nous ne pourrons enmar^^ 
m ^ues àÛez de £iûs&âion.. Nous, allons avec 
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9» plalHr , mon Frère, vous confier les myftère^ 
a> qui fqnc réfervcs pour ce grade. Avancez , je 
9> vais vous en indruire »• 
• Il lui donne le cordon & le bijou. » Ce cor- 
}> don Se ce bijou vous donnent le commande-» 
n ment en chef fur cous les autres Maçons des 
.9» grades inférieurs. Ces gands appartiennent i 
9» ce grade. 

9> Nous avons pour nous reconnoîcre un Cgne 
9» de demande & de réponfe , un atcoucbemenc 
99 & une parole. 

^ » Le figne de demande eft de porter les deux 
99 mains fur Teftomach , & d*y former un trian- 
V gle avec le pouce & l'index de chaque main ^ 
9i & fe nomtnejignc d'appd. 

>9 Le figne de réponfe eft de porter les deux 
99 mains dans la même forme au-delTus de la 
99 tête. On ne doit s'en fervir qu en Loge , ou 
99 dans de grands befoins \ il fe nomme Jignt de 
M Jecours. 

» L'attouchement. fe fait en fe prenant l'un & 
99 Taucre la main droite indifféremment, & en 
>* les ren verfant Tune après l'autre trois fois^l'une 
99 deffus , l'autre deffous alternativement. 

%K La parole eft Moabon. Cette parole ne doîc 
u k prononcer que par fyllabes, en faifanc lo 
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iï renverfemenc de la main. Enfuite on s'em- 
« braffe. 

» Allez , mon Fixre , vous faire reconnoître 
>* a tous les Frères , & leur donnez les fignes , 
» la parole , rattouchement , l'accolade , & vouf 
» reviendrez me les rendre ». Lorfqu'il a donn^ 
les fignes > rattouchement 5c la parole au Maî- 
tre , il lui relevé un coin de fon tablier dans la 
ceinture , & lui apprend que c eft ainfi que- le 
portent les Architedes ; puis il lui dit : » Mon 
» Frère , paffez ici à la tête de la Loge , & pré- 
» tez attention à ce qui va fe dire. 

Nota. Que pendant que le Maître do'nne le 
cprdon , les fignes & lattouchement au Rtcî^ 
piendaire , on découvre la décoration de la Lo- 
ge 9 qui doit jufqu alors avoir été cachée avec 
un drap rouge. Comme cettetoge n'eft brillante 
& exadle qu'autant qu'elle eft bien tenue , il eft 
â propos d expliquer que tous les ornemehs qui 
entrent dans la compofition de cette Loge, doi- 
vent ctre dor, ou au moins en bois fculpré & 
dorç , & que le Temple doit être entouré 
d'une petite muraille de carton. Se qu'il doit 
y être auflî réellement figuré & nori tracé, Pout 
cet effet , on levé une table en forme de quarré 
long k uu pied & demi de terre > & on arrange 



tout ce qui e(l die ci-defTus ^ félon Tordre qu^îl 
doit avoir. Enfuite on le couvre d'un drap pon« 
ceaii ji^fqu a ce qu'il foie temps de le découvrir» 
comme on vient de le dire. La Gloire de derrière 
l'autel doit être bien éclairée , artiftemenc décQ>^ 
jrée } cela fait un effet merveilleux. 

Instruction. 

J?. Frère très-refpe£fcable premier Surveillanf^ 
êtes-vous Grand Architede ? 

R. Puiffant Maître, j'ai vu la grande lumière 
du troifîème appartement. 

D. Où avez * vous été reçu Graïkl Arcbi^ 
teûe? 

R. Dans le haut lieu > & la Chambre du ms<f 
lieu. 

D. Pourquoi le4iommez-vou$ ainfî ? 

R. Parce que c'éroit l'endroit où Salomon tnM 
irailloit au plan du Temple avec le Surintend»! 
des ouvrages. 

Z>. A quoi vous occupez- vous dans le Grade , 
(de Grand Architeâe. 

R. A bâtir le dernier édifice , ouie troifième 
^orps qui fait le comble du bâtiment , à drefSsr 
des Tabernacles , à les garnir d'ornemens prêt 
cieux & conlacrés. 
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2?. Quels font lès ornerr^ens ? 

jR. L*Arcbe d'alliance, foiuenue par deux Ché- 
rubins qui la couvrent de leurs aîles , la Tabl* 
dWrain , celle des Holocauftes , celle des Pains ^ 
& le Chandelier à fept branches. 

D. Que renferme TArcbe d'alliance? 

R. Le Stekenna , qui fe fixa lui-même entie 
les Chérubins qui le couvrent de leurs ailes dans 
le Saint des Saincs^le jour de la dcdicace ou il ren*-* 
doit Çq% oracles. 

2>. Quelle fut la principale loi donnée pat là 
Stekenna ? 

R. Celle qui fut donnée fur le Mont Slnàï;; 
gardée depuis dans TÂrche , qui eft la preadece 
Loi écrite. 

D. Donnez-moi le figne de cette Loi. 

R^ On le donne en ponant les deux mains 
fur la tête,, les doigts ouverts , ce qui marque le^ 
iymbole des dix Commandemens. 

D. Dans quelle forme repréfente-«t-on le Ste* 
Jcenna? 

R. Sous la forme d*un agneau tranquille 
couché , repofant fur le Livre des fepr Sceaux. 

D. De quel bois étoit conftruite l'Arche ? 

Tî, De Séthim, bois incorruptible, parfemé de 
lames d'or* 
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D. Quelles proportions avoit-elle ? 

R, Elle avoir deux coudées & demie de lonf^ 
gueur , une demie de largeur , 8c autant de han* 
leur. 

JD. Quelle figure avoit-elle ? 

R. Celle d'un coffre quatre avec quatre an- 
neaux d or, & quatre bâtons de bois de Sethim 
pour la porter , & étoit couverte de lames d or^. 

!>• Que renfermoit-elle ? 

R. Le Stekenna , les Tables de la Loi , la 
yerge d'Aaron , l'Urne pleine de manne. 

£>. Dans quel endroit fut-elle faite , & par 
qui? 

R. Elle fut faite à Oreb par Befcel & Oliobw 
Elle fortit d'Oreb & pafla à Moab , de Moab à 
Sichem,puis à Silo, de Silo au Temple de Da- 
gon , de-là dans la maifon d'Abmadab , de-là à 
celte d'Obededon , enfuite à Cariathiarim , àc 
Cariathiarim à Jérufalem > puis a la Sainte Sioa 
dans le Temple. 

D. Où étoient placés les autres ornemens. Se 
a quoi fervoient-ils ? 

R. La Table d'airain ou l'Autel à grillé étoit 
en face près du Propitiatoire, d'où parloit Dieu ;. 
l'Autel des parfums &c celui des Hcjocauftes > 
chacun d'un coté^ fervoienc aux offrandes & viâlr 
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"HèS. Celle des pains de propofition en face, ainfi 
que le Chandelier à fept branches qui étoit 
d*or pur , pour la plupart de bois de Scthitïi 
couvert de lames d or & d'airain , ornés de bir 
. joux les plus précieux , & d'un travail exquis. 

D. Comment êtes-vous parvenu à connoîtte 
toutes ces chofes ? 

R. Par le plan des ouvrages du Temple que 
j'ai levés fur la planche à tracer , dans un voyage 
irès-pénible. ' 

D. De quelle durée a été ce voyage ? 

R. Trois vingt-fept fois le tour des ouvrages» 

Z?. Que fignifie ce pénible voyage ? 

R. La conftrudion de l'ouvrage. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R. Comme Apprentif j ans , comme Com- 
pagnon C j comme Maître 9 , comme petit Ac- 
chitefte xj^ & Grand Archite£te 31 ans. 

D. La lumière fut-elle la récompenfe dutra-: 
raîl ? 

R. Non : très-PuiflTant , trois épreuves beau-- 
coup plus fortes me l'ont acquifè. 

D, Quelles font ces épreuves ? 

iJ, La première fut trois pas de Compagnon 
f n arrière , pour nous faire connoîcre que nous 
jie devons pas manquer de fermeté dans le cbe^ 



\ 



^ 'Cinquième Ghadi 

min de la vertu « malgré les humiliations qu^oQi 

peut exiger de nous dans cette vie. 

La féconde , une liberté furprenante , ou utt 
engagement de tous les liens qui avoient pu m'at* 
tacher TOrdce pour me faire à la troifième, fans 
craindre mon indifctétion. 

La troifième fut un engagement yolontairt 
que mon cœur a admis , mon ame a avoué , & 
que nia bouche a prononcé, 

D. Que vous a produit cet engagement ? 

H. Un hommage aux mânes d'Hiram pour 
Ipleurec fa mort. 

D. Que vous a produit cette douleur? 

R. Une parole marquée par une deuxième cir- 
conférence , image d'une puiffance infinie , qui 
prédit triftedè &* douleur dans la Maçonnerie; 
la rechute de notre édifice matériel & Tefpric 
d'un plus parfait travail par TobéilTance. 

D. Quelle eft cette parole ? 

R. Cîvî , qui veut dire , fléchljfc[ U genou» 

D. Cette douleur fut-elle longue ? 

R. Après fept minutes on prononça \d , c*eft« 
à-dire, Uvc^-vous. 

D. Que réfulta-t-il de cette parole ? 

R. La furprife , l'éclat & la brillante lumière^; 
U proclamation. 
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D. Quelle fut cette furprife ? 

It. Ma vue paSa de cette farprUe à la pourprf 
êc à rhyacinte. 

Z>. Quel eft cet éclat , cette brillante la^ 
taière ? 

R. Le Stekenna , la gloire du grand Archi:^ 
tefte. 
^ D. A qqoi fervoit cette proclamation ? 

R. La reconnoiffance que tous les Frères oni 
faite de ma perfonne pour remplacer Hiram J 
& me déclarant Grand Architeâe & Surinten^ 
dant des ouvrages du Temple , en me nommant 
^oabon. 

D. En quel endroit avez-voùs tenu votre pre^ 
wiere Loge ? * . 

R. Entre les trois Montagnes inacceflîbles aut 
Profanes, où jamais coq n'a chanté, lion rugi jj 
ni femme caquette, dans Une vallée profonde. 

D. Comment nommes-vous ces trois Mon*^ 
tagnes ? 

R. Le mont Moria , dans l'enceinte du terreirt 
àe Gabkon , le mont Sinaï & la montagne d'Hc^ 
rcdon. 

Z>. Quelle eft cette montage d'Hérédon ? 

R. Une montagne fituée entre l'Oueft & lé 
Kord de TEcoûTe ^ à la fin de la carrière du Soleil^ 
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où la première Loge de la Maçonnerie s'eft té^ 

sue 'y dans cette partie terreftre qui a donné le 

nom à la Maçonnerie EcofToife. 

. D. Qu'entendez-vous par vallée profonde? 

Ji. J'entends la tranquillité de nos Loges. 

/>. Qui peut produire cette tranquillité ? 

R. La confervation de nos marques depuis 
leur origine. 

D. Quelles font les marques de Grand Archi* 
çefte ? 

R. Un figne j un attouchement , une parole. 

D. Donnez-moi le figne. 

R. Il le donne. 

Z>. Comment nommez- vouscet attouchement? 

R. La parfaite épreuve. 
• /?. Donnez-moi la parole. 

/î . Je l'cpellerai avec vous. 

Z). Que fignifie ce mot ? 

R. Le nom de Grand Architede. 

Le trh'Puïjpint aux Survtillans. 

» Frères très-refpedtables premier & fécond 
i» Surveillans ^ avertiffez , chacun de votre coté» 
»• que je vais fermer la Loge de Grand Archi-* 
»> teûe ». Ils le fonr. 

r ' -^- Quelle heure cft-il , Rsçre premier Sur- 
jreillant ? 
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22. Puifllanc Maître , le dernier inftant , la 
dernière heure > le dernier jour que le Grand 
Architede de l'Univers 3'occupa à la création du ' 
monde. Voici le dernière inftant , la dernière 
heure, le dernier jour que Salcmon employa i 
conftruire le Temple. 

Le eris'puijfant Maître. » Voici le dernier jour 
35 que j'ai tenu Loge j il eft temps de la fermer 
3> & de nous repofer ». 

Les Surveillans répètent , chacun de fon côté. 

Le Maître frappe fept coups en Grand Ârcbi^ 

tefte , &: dit : M Mes Frères, la Loge eft fermée». 

Les Surveillans répètent j & tous les Frerès font 

' les acclamations ordinaires. . 



Fin du cinqiuïm Grade^ 






SIXIEME GRADE 

DE LA 

MAÇONNERIE. 

5 

CHEVALIER DE UÉPÉE 
ET DE ROSE- CROIX. 

\^ E Grade eft nommé Chevalier de TEpée , 
& furnommé Chevalier de l'Orient , ou Cheva- 
lier Maçon de Rofe- Croix , parce que la formule 
de fa réception eft toute militaire j elle eft fon- 
dée fur THiftoire Sacrée, parce que les. Juifs 
ayant été conduits à Babylone en captivité , le 
temple ^yant été détruit , Jérobabel leur Prince 
obtint de Cirus » au bout d'un certain temps , la 
permiftion de le rebâtir j mais comme ik étoienc 
environnés d'ennemis de toutes parts , ils travail? 



bk LA Maçonnirie. 95^ 

befenc a reconftruire le Temple & les murs de 
la Ville de Jçrufalem y tenant Tépée d une main 
& la Truelle de l'autre j ce qui a donné lieu de 
nommer ce Grade Chevalier de VEpU , ou Che^ 
valier Maçon litre y comme gens choifis poUc 
mettre en fureté les ouvriers fubalternes ; mais 
qui pour entretenir régâlité avec leurs Frères , 
n'étoieàt pas moins occupés aux tt^aux com- 
muns* 

11 fe nomme auflî Chevalier de rOriene , parce 
que rinftitution s'eft pafTée dans cette partie du 
njonde. On les nomme Maçons libres i^. Parce 
qu'il fe donne à vifage découvert, i^. Parce que 
parmi les captifs il y avoit une clafTe de Maçons 
defcendus de la race du Roi Hiram y de Moabon 
ôc des premiers Architedes , que Salomon avoit 
rendus libres de tous impots Se qui furent choifis 
les premiers par Jérobabel. 

On les nomme Jérobabel , pJrce qu'ils répré- 
^ ' fentent le Prince qui reçoit les ordres de Cirus 
pour la réédification du Temple. 

La Loge doit avoir deux appartemens » & dans 
chacun un tableau & une décoration. 
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PREMIER APPARTEMENT. 

JLl doit repréfenter rappartemenc où fe tient U 
Cour de Cirus , Roi des Âffiriens , régnant à Ba- 
b) lone. Il doit être tendu de verd > & éclairé par 
70 lumières , pour marquer les 70 années de cap- 
tivité. II doit y avoir à l'Orient un Trône pour 
le Maître > au Midi des Héges pour les Frères» 
& à rOccident un autre pour le Surveillant. Le 
quarré de la Loge doit erre fermé par une pe- 
tite muraille de carton , ou de bois d'un pied Ôc 
demi de hauteur, peint en carreaux blancs » verds 
ic rouges, pour marquer les. murailles de Baby- 
lone. Lorfque les Frères font debout ^ ils doi- 
vent être en- dedans du quarré , & en - dehors 
lorfqu'ils font adis. Cette muraille fera garnie 
de fept tours 9 trots au Midi , trois au Septen- 
trion & une à l'Occident. Les fix tours feront 
d'un pied & demi au- deflfus des murailles} mais 
celle du milieu de l'Occident doit avoir fept 
pieds de haut , Bc fa circonférence fera propor- 
tionnée pour y pouvoir contenir un homme. Elle 
doit avoir deux portes , Tune en-dedans du quar- 
té > & l'autre en - dehors » 5c fans pafTage pour la 
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lamièce. La cencure de l'Occidçnc doit joindre 
exademenc dans les cotes de cette partie exté« 
rieure » pour qu'on puifle y entrer & en fortir 
fans rien appercevoir. Cette porte fera gardéô 
par deux Frères , Tépée au coté, & une pique à 
U main. La Chambre fera ornée d'un Trône qui 
fera fur la ligne de la muraille de rOrienc,afiii 
qu'aind l'on foit dans l'intérieur du quarré y der-^ 
rière I^ Trône il y aura un tranfparent , repré* 
fencanr le fonge de Cirus : fçavoir ^ un lion fa* 
lieux Se rugifTant prêt à fe jetter fur lui; plus 
haut la Gloire du Grand Architeâe fur une nuée 
lumineufe. Âu-deffous feront Nabuchodonofor 
& Baltazar , prédçcefleurs de Cirus , chargés de 
chaînes. Du centre de la Gloire fortira un aigle» 
. qui portera en fon bec ces mots : Rçnds la liberté 
aux captifs. Derrière la tour de l'Occident il 
doit y avoir de l'eau, où onpuiflTe en l'agitanç 
reprcfenter le fleuve Starburzanay j fur le fleuve 
fera un pont de bois folide , qui conduira au fé- 
cond appartement. 
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SECOND APPARTEMENT. 

X L repréfente Tenceinte ott l*efpace du cerreia 
dans lequel le deuxième Temple a été bâci. Lq 
Temple doit y reparoître avec toute fil fplen- 
deur , & la tenture fera rouge. La décoration 
fera comme celle du Grand Arcfiite£be. Tître du 
prenniier appartement. Le Maître repréfcnte Ci- 
rus , & cft appelle Souverain Maître, Le premier 
Surveillant repréfenté Nabuzardin , fbn premier 
Général ; le fécond Surveillant le Général Micri- 
date ; le Secrétaire , le Chancellier ; le Maître 
des Cérémonies , Grand Maître ) les Frères Che-* 
valiers Maçons. Tîtte du fécond appartement. 
Le Maître eft appelle très- excellent Maître, ou 
Excellence de l'Ordre ; les Surveillans très Puifî 
fans, les Frères très- Vénérables , & le Récipien- 
daire Jérobabel. 

■■ ' ■ . ■■ " ■■■■ . ■ ■ ■ Il II I . I .1 I I [ , , I ,t. i . 1 I I I ■ y . ^ i I I I » ! ■ 

ïîAeiLLEMENT DES FREFÎES 

dans U premier appartement. 

}l4 e Maître & les Officiers portent au col un 
ï^rge Ç9}:49n vçrd moiré ^ tombant en points fiiç 
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reftomach fans bijou. Le Maître a un fceprre » 
.& les Frères 1 épée à la main. Les Surveillant & les 
Frères auront un large cordon verd moire , palTanc 
en bandoulière de gauche à droice fans bijou, plus 
un tablier doublé de taffetas verd,bordé d'un petit 
ruban de même couleur , fans autre (Jgne , 6c la 
bavette balTe j le tablier & le cordon ne poui;- 
ront fc porter que dans les fondions qui fe paf- 
fent dans le premier appartement ,. puifque ce 
font des marques profanes que Cirus auroit voulu 
donner aux membres de Salomon > croyant que 
c*étoit fuflSfant pour en faire des Maçons. On 
les porte cependant en ce jour en mémoire dç ce 
que ce Prince & fa Cour accordèrent à Jcroba- 
bel la permiffion de réédifier le Temple. Dans 
le deuxième appartement, qny paûTant, les Frè- 
res quittent le verd , & prennent le rouge , qui 
eft la véritable couleur écoflbife. On y diftingue 
cependant les grades par les rofettes qui font au 
bas du cordon les un,es fut ks autres.: fçavoir > 
une bleue pour TArchiteCte , une rouge pour le 
Grand Architeéte , une verte pour le Chevalier 
de l'Orient , une noire pour le Chevalier de l'Ai- 
gle. Les Frères ont une ccharpe de foie de cou- 
leur d*eau bordée d'une frange d'or , parfemée ^ 
éc tçtcs de mort:s , d'oifemens en fautoir , d^^ , 

G iv 
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chaînes triangulaires en or^& au milieu traverfée 
par une bande d or repréfentant un pont , fur le- 
quel font trois lettres L. D. P. Cette écharpe fe 
pafle autour du corps en. ceinture, de façon que 
les bouts garnis de franges dot pendent fur les 
bafquesde l'habit. Cette écharpe fe peut porter 
parrout, excepté dans le premier appartement de 
cette Loge. Le Maître & les Officiers portent 
leurs bijoux au col , Se les Officiers Frères au bas 
de leur cordon en écharpe. Le Maître a trois 
triangles , par gradation Tun dans l autre : le 
premier Surveillant porte l'équerre & les deux 
niveaux : tous les Officiers , leurs bijoux ordi- 
naires , mais renfermés dans un triple triangle, 
La forme du bijou eft celle des Architedes; mais 
fur le trophée il doit y avoir deux épées nouées 
par la lame en fautoir , & les poignées fur le ni» 
veau. Tout doit être dor ou doré. 

Préparation. 

Le Récipiendaire doit être vêtu de rouge , 
grand cordon , tablier écoûTois , les mains en- 
chaînées de chaînes triangulaires ; il faut que 
cette chaîne foit affez longue , pour qu'il ait les 
maitis libres. On lui apprend qu'il doit s'appeller 
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Jcrobabel , qu'il doit fe prcfenter d un air trifte 
& plaintif , qu'il doit fe confidcrer comme cap- 
tif. Il ne peut avoir aucune arme » aucun orne- 
ment y ni bijou. On lui fera mettre fes mains 
fur fou vifage , jufqu a la porte de la rou , où 
les Gardes le fouillent exaâemenc avant d être 
préfenté. 



OUVERTURE DE LA LOGE. 

Le Souverain. iVl. es Frères « aidez- moi a oa« 
vrir la Loge de Chevalier de TEpée. 

Les Généraux répètent. Le Souverain frappe 
fept coups 3 avec diftance de 5 à ^ > & les Géné^ 
rauxen font de même. Le Souverain Général dit: 

Premier Surveillant. Quel eft le premier foia 
d'un Maçon ? 

Le premier Général. Souverain Maître , c'eft d© 
voir fi la Loge eft bien couverte. Il y voir, après 
avoir examiné dehors & dedatis , & s être bien 
affuré des Frères , le fécond Général dit : »> Sou* 
9» verain Maître, la Loge eft bien couverte , & 
» tous les Frereçjor^-préfens font Chevaliers de 
« TEpée «•'"'■ 
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D. Le Souverain premier Général. En qael cemps 
fommes-nous ? 

R. Le premier Général, Le jour des 70 années . 
de la captivité eft accompli. 

Le Souverain. Généraux, Princes , CheYaliery» 
il y a long temps que fai réfolu de mettre en 
liberté les Juifs qui fbtu captifs. Je fuis las de 
les voir gémir dans les fers ^ mais je ne puis \t% 
délivrer fans vous confulter fur un fonge que j'ai 
ca cette nuit, & qui exige explication. / 

» J*ai cru voir un lion fugiffant prêt à Te jet- 
99 ter fur moi pour me dévorer. Son afpe£k ma 
w épouvanté & m'a fait fuir pour chercher un 
» afyle contre fa fureur; mais à Tinllant j ai.ap- 
» perçu ibes prédécefleurs , qui fervoient de 
» marche- pied à une Gloire que les Maçons dé- 
*> fignent fous le nom de Grand Arcbiteâ:e d« 
» rUnivers. Deux paroles fe font fait entendre; 
a» elles fortoient du centre de TÂftre lumineux; 
n j'ai diftingué qu'elles fignifioient de rendre la 
s» liberté aux Captifs , Gnon que ma couronne 
*» pafTeroit en des mains étrangères ; je fuis de^ 
*? meute interdit & confus , le fonge a difparo. 

Depuis cet inftant ma tranquillité eft perdue ; 
€*eft à vous , Pxinces , à m'aider de vos avis pouff 
délibérer fur ce que je dois faire. Pendant çedi£« 
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cours les Frères ont cous la tète bai(fêe; mais à 
la fin ils regardent le premier General en Ti- 
mitant. 

Le premier Général porte la main droite i 
fon épée , la tire , la préfente la pointe en haur^ 
le bras tendu devant lui ^ baiffe enfuite la pointe 
vers la terre , poun donner lacquiefcement à la 
volonté du Roi , relève enfuite la pointe en haut 
pour (ighifier la liberté ^ & refte alors en cette 
pofition. 

Le So uverain. Que la captivité finiflTe ! Gêné-; 
raux,Princes, Chevaliers, la Loge des Chevaliers 
de TEpée eft ouverte. Les Généraux répètent 
chacuo de fon côté, la même chofe. Le Souve- 
rain & tous les Frères font les acclamations or^ 
dînaires , m^is fans applaudifTemens. 

RÉCEPTION, 

Quand le Récipiendaire eft en état convena- 
ble ^^e Maître des Cérémonies le conduit à la 
porte de la tour auprès des Gardes , coiiime on 
a dit ci-deflus. Les Gardes Tinterrogent y il doit 
répéter ce que le Maître des Cérémonies lui dit. 

D. Le Garde. Que demandez-vous? 

R. Je demande^^s'il eft poflible,de parler à votre 
Souverain, 
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D. Le Garde. Qui êtes- vous ? ' 

R. Le premier d'entre mes cgaw. Maçon par 
rang , captif par difgrace. 

Z>. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabeh 

Z?. Quel eft votre âge? 

iî. 70. 

Z>. Quel eft le fujer qui vous amène ? 

R* Les larmes & la mifcre de mes Frères. 

Le Garde. Attendez. Nous tâcherons de faire 
parvenir vos plaintes, au Souverain» L un des 
Gardes frappe fept coups à la porte de la tour 
en Chevalier de l'Epée. Le fécond Général frappe 
fept coups'fur le maillet du premier, enfuire le 
Souverain. 

Le fécond Général. Un Garde frappe a la porre 
de la tour en Chevalier d*Epée. 

Le premier Général, Souverain Maître, un Gar- 
de frappe à la porte de la tour en Chevalier de 
l'Epée. 

Le Souverain Général. Premier Surveillant > 
qu'on rintroduife. Gardez-moi avec des précau- 
tions extraordinaires dans le trouble où je fuis ; 
il n'eft point de petits avis à négliger. Le fécond 
Surveillant va à la porte de la tour, frappe , ou- 
vre , ramené le Garde à l'Occident , qui qqittd 
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la pique, croife les bras, s'incline, &.dic: iiLe 
*9 premier d encre les égaux des Maçons , âgé de 
99 70 , deniande à paroîcre devant vous •». 

Le Souverain. Qu'il foie introduit dans la touc 
du Palais , nous l'interrogerons. 

Le Garde fait une autre inclination , fe retire 
Se fait encrer le Récipiendaire dans là tour, & 
la referme. Alors le Souverain demande au Ré- 
cipiendaire au- travers de la porte ^ qui doit être 
fermée. 

D Quel fujet vous amené ici ? 

R. Je viens implorer la juftice Se la bonté do 
Souverain. 

D. Sur quoi ? 

R. Demander grâce pour mes Frères qui font 
en fervitude depuis 70 ans. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jérobabel, le premier entre mes égaux» 
Maçon par rang , captif par difgrace. 

D. Quelle grâce avez-vous à me demander ? 

R. Que fous la faveur du Grand Archicede 
de rUnivers, la juftice du Roi nous«Ç€orde la li- 
berté , Se qu'il nous permetce d^aller rebâtir le 
Temple de notre Dieu. 

Le Souverain Puifque d'aoffi juftes motifs le 
.condoiCent ici » que la lâberté de pardicre devant 
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nous à facQ découverte lui foie accordée. AuiH- 
tôt les Gardés vont ouvrir la porte de la tour y, 
ramènent à l'Occident j & le font proft«rner. 

Le Souverain. Jérobabel , )'ai relTenti comme 
vous le poids de votre captivité. Je fuis près de 
vous en délivrer en vous accordant la liberté à 
l'inftant) fi vous voulez me communiquer les 
fecrets de la Maçonnerie , pour lefquels j ai tôu-* 
jours eu la plus profonde vénération. 

R. Souverain Maître, lorfque Salomon nous 
en donna les premiers principes > il nous appric 
^uë régalité devoit être le premier mobile. Elle 
ne règne point ici. Votre rang , vos titres y vo- 
tre fupériorité & votre Cour ne font point com- 
patibles avec le féjour où Ton s'inftruit des myf- 
tères de notre ordre. D'ailleurs nos marques ex- 
térieures vous font inconnues. Mes engagemens 
font inviolables, & jene puis vous révéler, nos 
fecrets. Si ma liberté eft à ce prix , je préfère la 
captivité. 

Le Souverain. J'admire la difcrétion & la vertu 
de Jérobabel y il mérite la liberté pour fa fer- 
meté dans {es engagemens. 

Les Frères acquiefcent tous en bailTant là pointe 
de leur épéé & la relevant. 

Le Souverain. Général fécond Surveillance; 
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hices faire i Jérobabel les 70 épreuves , qae je 
réduis à crois : fçavoir ^ l'épreuve du corps » de 
i efpric & de lame^ qui font le peâoral , Umé^ 
moire & le fer, afin que par-là il puifTe tnéricec 
la grâce qu'il demande , & que fa difcrétion 
m'engage à la lui accorder. 

Le fécond Surveillant lui fait faire trois fois 
le Tour de la Loge. Au premier on tire un pé- 
tard. Au fécond , on lui demande s'il perfide i , 
demander la liberté. Au troifième , on lui fàic 
mettre les deux mains au - defTus du front. De 
retour, le fécond Surveillant frappe fept coups y 
& le premier lui ditt 

Premier Surveillant. Que demafidez-vous ? 

Le fécond Surveillant. Le Candidat a fubi les 
épreuves avec fermeté & confiance. 
\ Le Souverain. Je vous accorde, Jérobabel, la 
grâce que vous me demandez. Je confens que 
vous foyez mis en liberté. 

Le Souverain frappe fept coups, qui fervent 
de figrial aux Généraux pour ôter à Jérobabel fes 
fers , ce qu i^ font à Tinftant. Puis le Souverain 
dit : » Allez en votre pays. Je vous permets de 
» rebâtir le Temple détruit par mes Ancêtres , 
19 que vos tréfors vous foient remis avant le So- 
i> ieil couché. Soyez reconnu Chef fur vos 
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t> égaux. Pordonnerai qu'on vous obéifle en- tout 
}> lieu de votre palTage , qu'il vous foie donné 
» tout aide Se fecoucs comme à moi-même. Je 
M n'exige de vous qu'un (impie tribut de trois 
19 agneaux » cinq mourons & fept belliers , que 
»> j'envoierai recevoir fous le portique du nou- 
99 veau Temple. Si je le demande » c eft plutôt 
9» pour me fouvenir de l'amitié que je vous pro« 
j»' mets que par reconnoiffance. 'Approchez mon 
99 ami 19. Les Généraux l'amènent au pied da 
Trône. 

99 Je vous arme de cette épée pour tharque 
99 diftinûive fur vos égaux. Je fuis perfuadé que 
99 vous ne l'emploierez qu'à leur défenfe. En 
n conféquence , je vous crée Chevalier de TE- 
99 pée ». 

£n difant ces derniers mets , il lui frappe de 
fon épée fur les épaules & Tembrafle j enfuite 
il lui donne le tablier Se le cordon verd , qui pafle 
de la gauche à la droite , & lui dit : » Pour vous 
3) marquer mon efi:ime,je vous décore d'un tablier 
99 & d'un cordon que j'ai adoptés,à l'imitation des 
90 Ouvriers de votre Temple. Quoique ces mar- 
99 ques ne foient accompagnées d'aucuns myftè- 
99 res , cependant je t^e les accorde qu'aiix Princes 
9 de ma Cour par honneur ^ déformais vous 

99 jouirez 
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M jouirez parmi eux des mêmes ^otmeurs. Pré^ 
i9 (entemenc je vous remets entre les mains de 
90 Nabazardin , qui vous donnera des guides pout: 
^> VOUS conduire en fûretc auprès de vos Frères ,; 
» au lieu où vous devez rebâtir le nouveau Tcm-. 
» ple,âinfi je Tordonne >j. 

Le premier Surveillant prend le Récipîen* 
*daire, le fait entrer dans la tour, & l'y laifle 
pendant que les Frères pafTent en filence dans lo 
fécond appartement. Sitôt qu'ils font tous ran-^ 
gés , un Servant vient avertir le Maître des Cé-g 
rémonies que tout eft prêt. Il prend ieRécipien-- 
daire , le mené par derrière la tenture à l'endroic 
où eft le Pont qui conduit au fécond apparte- 
ment, à L'entrée duquel il trouve des Gardes qui 
l'arrêtent ; lui ôtent fon tablier, fon cordon verd,- 
Se le. veulent empêcher de paiTer ; mais il les 
force » les met en fuite , & arrive â la porte du 
fécond appartement. 

Le. Maître des Cérémonies frappe fept coups 
en Chevalier de l'Epée. Les Freresdans le fécond 
appartement ne font plus de la Cour de Cirus » 
Se quand ils entendent frapper , ils prennent, de la 
ceinture du tablier, une truelle qui doit y être 
pendue , tiennent l'épée de la main droite ^ & la 
truelle de la gauche, 

H 
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Le crscé de la Loge jc& couvert d'un drap roU' 
ge } le fécond Surveillant frappe fept coapi , en^ 
fuite le premier, puis le (econd Surveillant dit : 
M J*ai entendu frapper à la porte de la Loge en 
i Chevalier de r£p4e «« 

Le premier Surveillant. Très- excellent Maître, 
on frappe à la porte de la Loge^en Chevalier de 
rfipcô. . • 

Le Maître. Très, puisant Frère fécond Sur veiU 
veillant > voyez qui frappe. % 

Le itcond Surveillant va à la pocce, firappe» 
ouvre , H demande ce qu'on veut. 

R. Je deoiande â revoir mes Frères , afin de 
lear dpnner la nouvelle de ma diélivrance de fia- 
by tonne ic des reftes infortunés de ïa fraternité qui 
fo9t échappés de U captivité. Le fécond SurveiU 
Ufit revient faire fa dépoûtion au premier, qui 
le dit au Maître. Le Maitre dit : i>.La not^vjeli^ 
jf que ce capcif rapporte poorrott être fondée, 
n Les 79 aneées (ont expirées , le four de la réé- 
ti dificatiofl duTempie ed arrivé. Faites-lnidét- 
n mander foa ikxiq , fon âge , '&: de quel pys il 
n eft 4 pour éviter toute furprife* 

Le Second Surveillant frappe } on \m répond» 
U Qi^vjre ic Ahi 

D. Quel eft votre nom? 
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n. Jérpbabel. 

2?. Où cft votre pays? 

R^ En-dleç;i le fleuve Sxarbur^anaij à loccidenc 
derAflTyrie. 

i>, .Quel cft votre âge ? 

jR. 70 ans. 

Le fécond Surveillanç ferme la porte » frappe 
& répète ce difcpurs m premier Surveillant. Le 
premier Surveillant le redit au Maître. Le Maî- 
tre dir : >» Jérobabel de nom , du pays en-'dirçà 
» le fleuve Starburzanaï> âgé de 70 ans : oui, mes 
99 Frères, la captivité cefle , & notre fommeil 
9» finit. Ce Captif eft juftement le Prince de h 
V Tribu fouveraine qui doit relever notre Ten\- 
11 ple^ qu'il foit admis parmi nous , & foit le- 
M connu pour guider & foutenir nos traviiux i?. 

Le fécond Surveillant va frapper , ouvre , re- 

ijoit Ifi Captif, & le conduit à TOccident. I^ 

premier Surveillant dit : m Très-ejtcellent Maî- 

» tre , voki Jérobabel, qui deUre être admis au 

p fein de la fraternité ». Le Maître répond : 

4» Jérobabel » faites-nous un récit exaâ de votre 

jo délivrance». Jérobabel dit : » Cirus m'ayant 

permis de paroûre au pied de fon Trône» il 

» fut touché des miferes de la fraternité , il 

» m'arma de ce glaive pour Iz défenfe & le 

H l'y 
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n fecours de mes Frères, & m'honora du fîtrer 
» de Frère à fa compagnie j enfuue ilfc'accor- 
is da la liberté, & confia mes jours àdesCajecs 
» zélés; qui m'ont conduit & aidé à. triompher 
9) de nos Ennemis au pafTage dii fleuve Starbur- 
» zanay , où cependant, malgré notre vidoire , 
9» nous avons perdu les marques diftinârives 
j> que nous avoit données le Roi notre libéra- 
it teur w. 

£>. Mes Frères , la perte que vous avez faite 
nous annonce que la juftice de notre frateriîité 
ne peut fupportér le triomphe de la pompe & de 
la grandeur. Cirus, en nous décorant de ces hon- 
neurs, n'étoit pas guidé par Tefprit d égalité qui 
nous accompagne invariablement. Vous voyez 
par cette perte , qu'il n'y a que les marques de 
ce Prince qui ont difparu , & que vous avez con- 
fervé celles de la véritable Maçonnerie^} mais 
avant que je vous en communique les fecrets> 
qui ont été refervés depuis notre captivité dans 
Iqs reftcs de notre fraternité, nous exigeons de 
vous des affurances comme h durée de votre 
difgrace n'a pas aflfoibli en vous les fenthnens & 
la parfaite cohnoiûTance des myft ères de la Ma-: 
çonnerie. 

-R. Interrogez-moi, je fuis prêt à-répondre.^ 
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D. Quel grade avez - vous dans la Maçon- 
nerie ? 

R. Celui de Grand Architefte. 

D, Donnez- moi les fignes. 

R. Il les donne. 

D. Donnez rattouchcmenr. 

R. Il le donne, 

L^ Maure. Mes Frères Chevaliers, je croîs que 
Jérobabel eft digne d'entrer dans nos nouveaux 
myftères. Les Frères acquiefcenc erv levant & 
hauflanc la pointe de leurs épées. 

Le Maître. Très-puiCTant premier Surveillant > 
faites avancer le Récipiendaire par trois pas de 
Maître en avant , & que le dernier le mette au 
pied du Tribunal du Grand & Souverain Archi- 
teâe , & qu il vienne y prendre les engagemens 
que nous requérons. On le fait mettre a la me* 
^me manière , que quand il prête les autres 
obligations. 

Obligati'on. 

» Oui , je promets , fous les mêmes enga- 
f» gemens que j'ai contraûcs dans les difFérens 
w Grades de la Maçonnerie , de ne jamais révé- 
>» 1er le fecret des Chevaliers de l'Epée ou Ma- 
i> çons libres à aucun Membre d'un Grade in- 

H iij 
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*» fécieur ou Profane , fous la peine dé refter 
» dans ia captivité la plus dure , que mes fers 
»> ne puifTenc jahiais être brilcs. Que mon corps 
n foit expofé à la merci des bctes féroces , que 
n mes fens foient privés de l'odorat & de l'ouie, 
/» que la foudre me réduife en popdre pour fer- 
tfi vit d'exemple i tous les indîfcrets •> ! Ainfi 
foit-il- 

Le Maître fe lève , & dit en reméttàiRr , ainfi 
que tous les Frères , Tépée dans le fourreau : 
w Mon Frère , la deftruftion du Temple ayant 
» affujètti les Maçons à des difgracès fi rîgou-- 
f» reufes , que nous avons craint que leiir capti- 
fs vite ou leur diflîpation n'ait aidé à lés cor- 
» rompre dans la fidélité due à leurs engage- 
j> mens ; c'eft ce qui nous a contraints , attet4danc 
9j rinftant de la réédification^dé nous tenir éloî- 
f> gnés dans un lieu fccret & particulier, où nous 
,»> confer vions fidèlement quelques débris de Tan- 
19 cien monument ; nous n'introduifons que ceux 
99 que nous connoiiTons pour vrais & légitimes 
99 Maçpns , non-feulement par fignês , parole 8c 
•> attouchement, mais encore par leurs aâions 
«> 6c leurs moeurs^ nous leur communiquons 
n alors nos nouveaux fecrêt's avec plaifir, triais 
f» nous exigeons qu'ils apportent avec eux pour 
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>i gagé quelque iponument de l'ancien Temple. 
n Ceux que Cirus vous a donnée nous fuffi- 
n fenci'.Pendant cette dernière partie on décou* 
vre le tableau : » Très-puiflfant Frère premier 
» Surveillant , faites faire au Récipiendaire 
» trois pas de Maître en arrière pour lui 
») apprendre que nous devons tenir pour cer<- 
» tain que la parfaite réfignation eft la vertu de$ 
t> Maçons». 

Le Récipiendaire re,fte à TOccident , & le Maî- 
tre dit: ^ Mes Frères , le motif de nos travaux» 
>> c'eft la récdification du Temple du Grand Âr- 
%y cbiteâe de TUnivers. Ce fublime ouvrage 
jf éroit réfervé à Jérobabel. Les engagemens que 
» vous venez de prendre avec nous fous ce ti- 
» tre en ont produit l'exécution j Ton éclat & la 
M grandeur dan^ laquelle il paroît à nos yeux» 
» vous prouvent qu'il n'eftenrien diminué, &c 
n qu'il ne nous refte qu'à le conferver par l'é- 
»> pée que Cirus nous a donnée pour fa défenfe; 
» vous y conrribuerez dorénavant > venez donc 
«> participer i nos feçrets «. 

Le Hgne de Chevalier de TEpee , mon Frère ^ 
eft de porter la main droite fur l'épaule gauche» 
ic de la defcendre diagonalement jufqu au coté 
droit en fe coupant le corps. 
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Le figne de réponfe eft de porter là main 
droite fur la hanche gauche en fe cràvetfanc le 
corps jufqu'à la hanche droite. 

L'accouchement eft de porcer la main droite i 
Tépcepour la cir^r comme pour combactre , en- 
fuicé faire un mouvement en volcanc le corps ^ 
ie pied droit derrière, & levant Jia main gauche, 
en faifant femblant de repoufler fon ennemi ; 
de force que les deux Frères dans cecce poHiion 
renconcrent les mains gauches Tune encrelacée 
dans l'aucre , & s'embraflenr. 
' Les paroles fonc Judas Se Benjamin. Le mot 
de paûTage eft /i^er/^^i^d où dérive le nom de Ma- 
çon libre. » Allez donner à cous les Frères de 
w cecce l'Oge les fignes , les atcouchemens & les 
M mocs , enfuice vous viendrez mêles rendre >i. 
11 le fait par le Nprd & revienc par le Midi. «Mon 
» Frère , après cecce délivrance , le ^Roi Cirus 
M vous a créé Chevalier Maçon , & moi je vous 
V» donne cette truelle, qui fervira de^fymbolc 
w perpétuel de vocre nouvelle dignité , c'eft-à- 
^> dire, que déformais \ous ne travaillerez plus 
«> que la truelle à la main , & Tépée de l'autre, 
M fi jamais le Temple vient à fe détruire ; car c'eft 
» ainfi que nous avons établi celui-ci. 
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En lui mettant l'Echarpe. 

Cette Echarpe doit vous accompagner dans tou- 
tes les Loges 9 & vous fera une marque de la vraie 
Chevalerie que vous avez acquife au fleuve Star- 
burzatiaï par la viâroire remportée fur ceux qui 
s*oppofoient à votre paflage. 

En lui donnant la Rosette verte. 

Comme nous n'admettons dans nos céçcmo- 
nies aucune des marques dont Cirus vous a dé- 
coré , nous voulons cependant bien en confervec 
quelques monumens par une Rofette de la cou* 
leur qu'il avoi^t choifle , & nous la mettons fous 
Ja Rofette des autres Grades au bas du cordon 
Ecoflbis , auquel le Bijou efl: attaché* 

En lui donnant le Bijou. 

Ce Bijou, par l'addition des épéesen fautoîr, 
nous annonce le trophée de notre Maçonnerie j 
vous ne devez vous fervir du vôtre que pour elle, 
- c'efï-à-dire , pour l'équité. 

En lui donnant les Gands. 

, Nous allons procéder ï votre proclamation: 
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. s» Mes Frères Chevaliers Maçons , confentez^ 
» vôûs qae Jéfôbabêl reghe déformais fut les 
» travaux de la Maçonnerie » ? Ils font tous lac* 
qaiefcemenc en baidknc & relevant la pointe de 
leurs épées; on le place à la chaife qui lui eft 
deftinée » en lui difant : »9 PaJOTez y mon Frère , au 
a Tribunal des Souverains de nos Loges* Vous 

' »i fervirez de pierre triangulaire à Tédipce., vous 
»' tegtièttt fut Uè Ouvriers ^ tofhme SalomoD» 

- j» Hiram & Moabon y ont régné en commandant 
f» fur eux !>• Sitôt qu*il efl: placé, les Frères remet- 
tent leurs épées , frappent dans leurs mains trois 
fois, & crient^rois fois Jirobabel^ ènfuitê ùti 
commence llndruâion. 

I K * T ». u c r ï o îf . 

r ■ ' 

Z?. Frère premier Surveillant» comment vous 

a*t-op fait parvenir â l'éminene Grade de Che- 
valier de TEpée ? 

R. y y fiiis parteftd pât Thumilité , là pâtîeftce 
6c les fréquentes fdllicitariôfis. 

D. À qui voûi ftddtefsibes'-votis? 

jR. Au grand Roi. 

/?. Quel eft votre nom ? 

/{. Jérobabel. 

If. Votre pays ? 
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R. La Judée : je fuis né de parens Nobles «de 
la Tribu de Juda. 

D. Quel arc profe(Ièz-vous ? 

jR. La Maçonnerie. 

JD. Quel édifice bâtiflez-vous ? 

R. Des Temples & des Tabernacles. 

D. Où les conftruifezvoos ? 

R. Faute de terrein ^ nous les bâttdbns dan j nos 
cœurs. 

D. Quel feft le nom d'un Chevalier Ma- 
çon ? 

R. Celui d'un Maçon très libfé. 

Z). Pourquoi très- libre? 

R. Parce que les Maçons qui furent cholfîs 
par Salomon pbUr travaillât au Temple , futenc 
déclaras libres & exempts de todt impôt pouteux 
& leurs defcendans. Us eureTit aufîi le privilège 
de porter des armes. Lors de la deftrudibn duTem- 
plc par Nabuchodonozôr ^ ils furent mis en cap- 
tivité avec le jpeuple Juif ^ mais la bonté du Roi 
Cirus leur donna la permiflîon de rebâtit un fé- 
cond Temple fous Jérobabeli & les remit en li- 
berte.C eft depuis cette é|)oqHe que nous |)ortons 
le nom de Maçons libres. 

D. L'ancien Templp étoir-il beau ? 

R* Cetôit la première merveille du monde en 
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iicbelTe Sc en graïideur; car Ton parvis pouvolc 
contenir deux cens mille perfonnes. 

D. Quel fut le principal Architcâie qui conf- 
truifît ce grand édifice ? , 

jR. Dieu fut le premier, Saiomon le fécond, 
& Hiram le troifième. 

Z>. Qui a pofé la première pierre ? 

lî. Saiomon. 

2>. A quelle heure ftit elle pofce ? 

R. Avant le lever du Soleil. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour faire connoître la vigilance que nous 
devons avoir pour le fervice de TArchiteâe de 
rUnivers. 

jD. Quel ciment y employa-t-on ? 

R. Un ciment myftique, compofé de farine aî 
de lait , d*huile & de vin. ^ 

JD, Expliquez-moi le fens myftique ? 

R. Pour former le premier homme , i*Etre Su- 
prême employa la douceur, lafageife , la force 8c 
la bonré. 

D. Où fut pofce la première pierre ? 

R.^Aix milieu de la Chambre deftinée au Sanc- 

/^. Combien l'ancien Temple avoit-il de par-r 
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R. Trois , une à l'Occrdent , urie au Midi & 
une au Nord. 

D. Combien de temps fubfifta le Temple ? 

-R. 470 ans 6 mois 10 joues. 

D. Sous quel Roidlfraql-fut-il détruite -^ 

R. Sous le régne de Sédécias , dernier de là race- 
de David. ' " 

D. Que fignifie la* Colonne Booz briféé 5 lé 
Chandelier à 7 branches enievé ? 

jR. La confufion & le mal qu'on commet lorf-; 
qu'on reçoit quelqu'un qui n'en éft pas digne j 
jf 'eft enlever un membre i lX)rdre. 

D. Pourquoi le nombre 8 i eft-il tant -en vc-- 
nératioh parmi les Maçons ? 

R. Parce que ce nombre explique la triple 
elïence de la Divinité ,. figurée par le triple 
triangle , par le quari;é de neuf 6c le nombre de 
trois. ^ - 

D. Pourquoi leschaînes des Captifs font-elles 
triangulaires? 

R. Les Aflyriens a^yant appris que le triangle 
ctoit chez eux l'emblème du nom de VEternel\ ils 
firent figurer les chaînes de cette façon pour faire 
p^us de peine aux Captifs. '^ 

D. Pourquoi ctoit- il défendu aux Maçons de 
•travailler fur des édifices profanes ? 



\ 



";. panons apprendre J aepoint fréquenter 

^^^^ Qac\éioitlcpi^° 9»« Cirus donna pour le 

ircau Teii'p'^' 
^^" io co« J^^ ^^ prpfopdeur , 60 de hauteur, 

/? Pi^tf^î"*^' Cirusordonnat-il qu'on coupât 
u^^9sioïct% du J-ibau» & quon cirât les 
'erres àc5 carrières deTyr pour la conftrudion 
^jjioaWV Temple ? 

^i^rçe qu'il falloir que le Tecond Tesnple fût 
^ cottt femblable au premier. 

p. Ppnnez-moi le nom du principal Ârchi- 
ceâequi eut la direétion de ce fecondTeçnpU ? 
B^ Jfiboi eft fon nom. 

Z). Pourquoi 1 epée que les Ouvriers portent en 
travaîUam ? 

R. C*eft que pendant qu'ils travaillent d'une 
snain à porter les matériaux & à reconAruire le 
Temple y comme ils étoienc fujets aux incurfions 
de leurs Ennemis, ils tengient leurs épées toutes 
pcèces à défendre leur ouvrage Se leurs Frères. 
jO. Pourquoi les 70 lumières dans la Loge ? 
R. En mémoire des 70 années de la captivité 
4e JBabylonne. 
jD. £tes-vous Chevalier de TEpée ? 
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R. Regardez-moi , il met VépU à lamaifi. 

27. Donnez- moi le figne. 

R. Il le fair. 

Z7. Donnez- moi la parole & celle ^e paf-^ 
fage* 

ii. Judas, Benjamin , Libercas. 

D. Donnez l'auoucheiDeiit au Frère premier 
Surveillant. 

R. Il le lui donne. 

2?. Où avez-vous travaillé ? 

R. Â la récdification du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft il ?^ 

R* L'inftant de la réédification. 

j> Mes Frères , puifque nous fommes aflez 
M , heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dans fa fplendeur , confervons- eh la 
M mémoire Se les marques par notre filence : il 
M eft temps de nous repofer : Frères premier &c 
ti fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
n du Midi, que de celui du Nord, que je vais 
9» fermer la Loge des Chevaliers de TEpée m. Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4® fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups \ les deux 
Surveillans en font de même, puis le- Maîtse 




*'» p^ttoas »pptep4«àMpQiat fréquenter 



if. Po^' 
i. Queféwu/ep^" 9» Çi'us «opaa pour le 

""ï „ocô«J<'^*'*F'^^°°'^®"f ' ^o de hauteur, 

n poarq^^^ Cirus ordonna- t-il qu'on coupât 
j^fksff^F^s 4*? jLibau , & qu'on cirât les 
icrrcsàcs carrières deTyr pour la conftru6kion 
^i^W» Temple ? 

^. Airçe qu'il failou que le Tecond Temple Fût 
^ C08t Temblable au premier. 

/7. Ponnez-moi le nom du principal Ârchi- 
leâequi eut la diredion dece fécond Temple? 
£u 9iboi eft fon nom, 

D. Pourquoi lepce que les Ouvriers portent en 
travaillant ? 

R. C'eft que pendant qu'ils travaillent d'une 
main à porter les matériaux & à reconAruire le 
Temple, comme ils étoient fujets aux incursions 
de leijirs Ennemis, ils tenoieot leurs épées toutes 
j^tes à défendre leur ouvrage & leurs Frères. 
J}. Pourquoi les 70 lumières dans la Loge ? 
R. En mémoire des 70 années de la captivité 
4e JBabylpnne. 
D. Etes- vous Chevalier de l'Epée ? 
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R. Regardez-moi , il met Vépé^ i la main. 

J9. Donnez- moi le âgne. 

R. Il le fait. 

D. Donnez- moi la parole 8t eelU ^e paf-^ 
fage. 

R. Judas , Benjamin, Libercas. 

D. Donnez IWottchfimem au Frère premier 
Surveillanr. 

R. Il le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ? 

R. Â la réédificacion du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft il ?^ 

R. L'inftanc de la réédificacion. 

i> Mes Frères , puifque nous fommes aflez 
M. heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dans fa fplendeur , confervons- eh la 
n mémoire Se les marques parnocre iîlence : il 
M eft temps; de nous repofer : Frères premier &c 
f> fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
9» du Midi, que de celui du Nord, que je vais 
99 fermer la Loge des Chevaliers de l'Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4^ fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups ; les deux 
Surveillans en font de même, puis le* Maîtse 



'V Poat nons apprendre i ne point fréquemer 
i,, Loges irtégixlières. 

p. QueJcwif /^P'^^î'" ■ ""^ ^onna pour le 
nouveau Tea»p/e. 
y? ,,oco«dcfe^^^P'^^f^"<*eui:,(îo de hauteur, 

n pdtfrq"^' Cirus ordonna t-il qu'on coupât 
f hç^desiQ^^^^ du jLibau, & qu'on tirât les 
ictrcsàes carrières deTyr pour la conftru6tion 
^ifiayi»^^ Temple ? 

f.9pxce qu'il falloir que le fécond Temple fût 
^ toBC femblablc an premier. ^ 

p. Ponnep^-moi le nom du principal Ârchi- 
(eâcqui eue la dircâion dece fecondTemple ? 
JL Bibot eft fon nom* 

D* Pourquoi l'épce que les Ouvriers portent en 
travaillant ? 

R. C'eft que pendant qu'ils travaillent d'une 
main à porter les matériaux & à reconilruire le 
Temple, comme ils étoienr fujets aux incurfions 
de leijirs Ennemis, ils tenpient leurs épées toutes 
lacères d défendre leur ouvrage & leurs Frères» 
Ji. Pourquoi les 70 lumières dans la Loge ? 
R. En mémoire des 70 années de la captivité 
4e JBabylonne. 
D. Etes- vous Chevalier de i'Epée ? 
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R. Regardez-moi, il met ViçU i la main. 

J9. Donnez- moi le figne. 

R. Il le fait. 

J9. Donnez- moi la parole & eelU ^e paf-^ 
fage. 

R. Jadas, Benjamin, Libercas. 

D. Donnez l'aicouch^mem au Fcere premier 
Surveillant. 

R. Il le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ? 

il. Â la réédification du fécond Temple. 

JD. Quelle heure eft-il ?^ 

R. L'inftant de la réédification. 

»> Mes Frères , puifque nous fommes adez 
M. heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
» gneur dans fa fplendeur , confervons- eh la 
M mémoire Se les marques par notre fîlence : il 
M eft temps de nous repofer : Frères premier Se 
f> fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
19 du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
3ê fermer la Loge des Chevaliers de l'Epée ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4^ fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
ie très Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de même, puis le* Maîtse 



JJ. QncUioit Icpl^a que Çirus donna pour le 

"% i%o coudées àc profondeur, 60 de hauteur, 
^^.orde largeur 

n pourquoi Cirus ordonna t- il qu'on coupât 
Ig bois des ÏQ^^^ du JLibau , & qu'on tirât les 
ictrcsdcs carrières deTyr pour la conftrudion 
^ifiayif9'^Teoap\e i 

^farçe qu'il falloir que le fécond Temple fût 
^ toBC fembjablc an premier. 

p. Ponnez-moi le nom du principal Ardu- 
es qui eut la dircâion de ce fecondTecnple ? 
iL ^itoi eft fon nom. 

D. Pourquoi l'épce que les Ouvriers portent en 
travaillant ? 

R. C'efl; que pendant qu'ils travaillent d'une 
nain â porter les matériaux & à reconftruire le 
Temple, comme ils étoient fujets aux iucurfions 
4e leurs Ennemis, ils teopient leurs épées toutes 
ptères â défendre leur ouvrage Se leurs Frères. 
. />. Pourquoi les 70 lumières dans la Loge ? 

R. En mémoire des 70 années de la captivité 
4e B^bylonne. 
JD. Etes- vous Chevalier de TEpce î 
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R. Regardez-moi, il met VépU i la main. 

D. Donnez- moi le figne. 

R. Il le fair. 

J9. Donnez- moi la parole & eelU ^e paf-^ 
fage. 

R. Jadas, Benjamin, Libercas. 

D. Donnez l'a^couch^mem au Fcere premier 
Surveillanr. 

R, Il le lui donne. 

/?. Où avez-vous travaillé ? 

R. À la réédificacion du fécond Temple. 

D. Quelle heure eft il ?^ 

R. L'inftanc de la réédification. 

j> Mes Frères , puifque nous fommes aflez 
M. heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
t» gneur dans fa fplendeur , confervons- en la 
M mémoire & les marques par notre filence : il 
M eft temps de nous repofer : Frères premier Se 
f> fécond Surveiilans , annoncez , tant du côté 
» du Midi , que de celui du Nord , que je vais 
3ê fermer la Loge des Chevaliers de l'Ëpée ». Les 
deux Surveiilans annoncent , chacun 4^ fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups ^ les deux 
Surveiilans en font de même, puis le* Maîcse 
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R. Pour nous apprendre â ne poinc fréquenter 
les Loges irrégulières. 

D. Queléçoit le plan que Cirus dopaa pour le 
nouveau Temple. 

R. t xû coiidée$ de profopc^ur s 60 dfi h^iuceur» 
Si autant de largeur* 

i?. Pourquoi Cirus ordonnait- il qu'on coupât 
1^ boi; 4fs ((Jj:cts 44 j^iNi^ p ^ qu'on cirât les 
pierres des carrières 4?Ty^ P^^ ^ conftri;iâûon 

^. fjàïcè qu'il f^Upic qM^e ie Tecûpd Teinple fût 
en tout femblable ap pregaier* ^ 

/?. ppnnejz-n^oi le oom du pfinGJpal Ârd^i- 
teâe qui eut la direâ^on dere fecon4TecDple? 

^» Jfibof eft hn no fil. 

Z). Px^rqi;ioi Tépée que Ij&çOiivrierspprte^en 
trav^lanx? 

R. C'eft que pendant qu'ils travaillent cj'uoe 
sn^io à porter les tna,céria^x Sç à reçooilrnite le 
Temple^ comme ils écoient fujecs aqx incurvons 
4p ieiju:^ ;E^ioeAiis^ ils ceopieot leurs épées toutes 
f^tes à défendre leur ouvrage Se leurs Frères* 
, /?. Pourquoi les 70 lutx)ières4#usl|tLoge? 

R. En mémoire des 70 années de h captivité 
4ie J^bylçnne. 

jD. Etes- vous Chevalier de TEpée ? 



R. Regardèz-tnoi , il met VépU i la main. 

£). Donnez- moi le figne. 

R. Il le fair. 

D. Donnez- moi la parole & ceiU ^e paf-^ 
fage. 

R. Judas > Benjamin , Libercas. 

D. Donn^ l'aicoii£h«ii)em au Frère premier 
Surveillant. 

R. Il le lui donne. 

D. Où avez-vous travaillé ? 

R. Â la réédification du fécond Temple. 

JD. Quelle heure eft il ?^ 

R. L'inftant de la réédification. 

«> Mes Frères , puifque nous fommes afiez 
M heureux pour avoir rebâti le Temple du Sei- 
t» ^neur dans fa fplendeur » confervons - eh la 
» mémoire & les marques par notre filence : il 
M eft temps de nous repofer : Frères premier &c 
» fécond Surveillans , annoncez , tant du côté 
19 du Midi) que de celui du Nord , que je vais 
i» fermer la Loge des Chevaliers de l'Ëpée >». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4^ fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le très Excellent frappe fept coups ; les deux 
Surveillans en font de même, puis le* Maîtse 
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die : >» la Loge eft fermée, il efl: permis 2 cha- 
cun de fe retirer. « Les Surveillans rcpéteût. 
On fait les applaudifTemens &. les acclama- 
tions ordinaires. * 



fin du:Jîxihmc Grade. 
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SEPTIÈME GRADE 

DELA 

MAÇONNERIE. 



-fcJàî^Cj^ti 



LE NOACHITE 

OU 

CHEVALIER PRUSSIEN. 

Le très'ancîen Ordre des Noachites^ connus fous U 
nom de Chevaliers Pruffiens , traduit de l^ALle" 
mandpar M. de Berage ^ Chevalier de l'Elo-^ 
quence de la Loge de M, de Saint - Gellair , 
Chevalier Commandeur Lieutenant , In/pec- 
teur Général des Loges PruJJiennts en France , 
Van de VOrdre 4 65 8. 

T 

iiE Grand-Maître Général de TOrdre, que 
Ton nomme Chevalier Grand -Commandeur, 
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cft le très-illuftre Frere Frédéric de Brunfwîcli^ 
Roi de Pruffe. Ses Ancêtres depuis joo ans, (ont 
proteâcurs de cet Ordre, donc les Chevaliers ce-* 
Icbrent la mémoire de la deftruftion de la Tout 
de Babel. Autrefois ils écoienc connus fous le 
nom de Noachiits , c'eft-à-dire, defcendans de 
Noé. Les Payens les connoiffent fous le nom de 
Titans j qui voulurent efcalader le Ciel pour dé- 
trôner Jupiter. Mais les Prufliens , qui ne 
connoiffent point d'autre Dieu que le Grand 
Architefte de l'Univers , font confiner leur bon- 
heur à le glorifieras: à célébrer tous les ans, pen- 
dant la nuit Je la pl&ine Lune de Mars, lacon- 
fufion des langues, & la défunion des Ouvrier» 
de l^Tour de fiabel , qui eft une des grandes 
merveilles du Créateur, parce que c'eft l'époque 
de ce jour de. vengeance. C'eft auflî pour cela 
qu'ils s afTemblent dans un lieu retiré, la nuit de 
la pleine Lune de chaque mois^ pour tenir Loge, 
te qu'ils ne peuvent recevoir de profélites qu'aa 
clair de la Lune. 

Le Grand Maître Général de l'Ordre fe nomme 
Chevalier-Commandeur- Lieutenant : les Digni- 
taires font le premier Chevalier d'ofEcejle fécond 
Chevalier d office Introducteur ; le troifième Che- 
valier de l'Eloquence } le quatrième Chevalies 
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âe Garde ; le cinquième Chevalier de la Chan- 
cellerie ; le iixiènie Chevalier dei Finances. Les 
âiucres Maîtres de la Lc^ge s'appellent Chevalier^ 
Maçons Pruflîens. La Loge doit être aa moins 
compofée des trois premiers Chevaliers } mais ce 
fa'eft que dans lé cas qu'il y ait difetie de Cheva- 
liers M. P. dans la yiUe où l'ôii tienc la Loge; 
on podrroit alors fe pâifer deà autres. 

Les Noachites i nommés aujourd'hui Cheva- 
liers Prufliens ^ defcendent de Phaleg , Grand 
Architecte de là Tour de Babel; àin(i leur Ordrd 
tire fon origine de plus loin que les Maçons def^ 
cendanâ d'Hiram j car la Tour de Babel fut bâ-. 
tie plu(ieurs ficelés avant le Temple de Sàlomon» 
éc l'on h'exigeoit point autrefois que les Aijetsi 
qui fe propcffoient pour être reçus , fudfent Ma- 
isons defcetidans d'Hiram. Mais dci temps des 
Croifades $ oii tous les Chevaliers dés difFcreiis . 
Ordres de l'Europe furent initiés par les Princes 
Chrétiens & Confédérés pour conquérir la Pa- 
leftine , les Maçons defcendans d'Hiram ( qu6 
nous nomnleron^ Hiramites datls la fuite ) » pat 
i:efpe£t pour l'Ordre des Noachites , qui étoit en 
grande vénération dans ce téthps-U^ fe firent re- 
cevoir. Les Chevaliers Prufliens , par reconnoif-s 
{ance , ne croyant pas pouvoir mieux codfisi 
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leurs myftères qu'aux defcendans d'Hîram , ont 
exigé depuis , que tous les Récipiendaires fiifTen^c 
reçus Maîtres de cet Ordre , fans.que Ton puiffe 
en admettre d'autres , comme il parut dans les 
Statuts de l'Ordre , qui font dans les Archives 
du Roi de Prude , par ' lefquels il eft cxpreflTé- 
ment défendu à un Chevalier Maçon Prudien de 
recevoir aucun Candidat , qu'il n'ait avant don- 
ne des preuves de fon zèle & de fa capacité 
dan^ l'Ordre dçs Maîtres defcendans d'Hiram. 
Il faut qu'il prouve avoir fait les fondions d'Of- 
ficier Dignitaire dans une Loge complette Se 
régulière. 

i 

MANIERE 

DE RECEVOIR UORDRE. 

Su A Salle de Réception doit ctre éclairée aa 
moins par une grande fenêtre , tournée de façon 
qu'elle puiflc recevoir la foible lumière de la 
Lune. 11 eft défendu , fuivant les Statuts ^e l'Or- 
dre, de recevoir les rayons du Soleil , ni d'aucu- 
nes lumières artificielles; le Clievalier Comman- 
deur Lieutenant ouvre la Loge par trois coups 
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frappés très- lentement , à diftàncé égale. Le pre" 
mier Chevalier d'office répond par unTeul cpup, 
qu'il frappe fur k pommeau de fon épée j après 
le Commandeur Lieutenant dit : j1 VordrCy Çhe^ . 
valiers , en levant les bras étendus vers le Ciel , 
le vifage tourné du côté de TOrient , qui eft le 
lieu où fe levé la Lune j ïes Chevaliers Maçons 
PruflSens font la même chofe j & le Chevalier 
Commandeur Lieutenant , après avoir fait quel- 
ques queftions du Catéchifme aux Chevaliers 
d'office , leur dit r » Annoncez à tous les Che- 
9» valiers que la Loge eft éclairée m. Alors tou^ 
les Chevaliers reprennent leur altitude nacurellej 
le deflein dé la Loge eft le firmament. Les Che- 
valiers regardent la Lune & les Etoiles, ji^qua 
ce que le Candidat foit arrivé à la porte de la 
Loge en-dehors j il doit être introduit fans épée 
& nue tête , avec fes vêtemens ordinaires , 8c 
avoir un tablier & des gands de peau blanche , 
tels que les portent les Maîtres defcendans d*Hi- 
ram. Le fécond Chevalier d'office Introduâreur , 
qui fert de proteâreur au Candidat , frappe trais 
coups très-lentement , à diftance égale ; le Che- 
valier de garde répond par un feul coup ; alors le. 
Chevalier de garde , dont le foin eft d'empêcher 
d'entrer aucun homme , à moins qu'il ne fe fait 

liii 
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fait connoître Chevalier Maçon Pruffien , oq- 
Vre U porte par Tordre du Chevalier Comman- 
deur Lieutenant, Se demande, basàPoreille, z^ 
Chevalier Inifodufteur le (îgne , rattouchement,| 
ïa parole, & le mot de paflTe de Tordre j enfuitq 
il referme la porte , & va dire , à balTe voix , at| 
premier Chevalier d'officç , que le Chevalier In* 
troduûeur a très-bien répondu , & qu'il demandç 
♦fl entrer en Loge, Le premier Chevalier d'ofiîce 
finnancc tout haut l^ même cbofe au Chevaliec 
Comm^nd^ur Lieutenant , qv|i lui dit d'aller dire 
fiu fécond Chevalier d'office Introducteur , que 
s'U eft feul^^ilpeut entrer j il répond ; qu'il eft 
accompagné d*un Maître defcendant d*î{irap;i , 
qui a des gands blancs, & un tablier blanc. En 
ce cas , premier Chevalier d^feffice 9 demandez aq 
Chevalier Introducteur ce que veut ce Maçon 
defcendant d'Hiram. Le preniier Chevalier d'of- 
fice va a ta porte , frappe un coup auquel le Che* 
yalier Introducteur répond pt\v trois coups très- 
Jentement. Le Chevalier de garde ouvre j^ & le 
premier Chevalier d'office demande au fécond 
ce qu'il veutj celui-ci lui répond,quec'eftun Maî- 
tre defcendant d'Hiram , qui , fous le bon plaific 
du Chevalier Commandeur Lieutenant , defire 
f ue reçu J^aîçre Pruffien. Le premier Cbevaliçr 
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vient rendre compte au Commandeur Lieuce- 
nanr, qui ordonna de le faire entrer en Maître, 
après qu'on lui aura demandé le mot de pafTe de 
Maître. Le Chevalier Introducteur le mené dân$ 
la Loge , en lui faifant faire trois pas de Maître, 
& le reconduit à la porte au dedans de la Loge; 
alors le Chevalier Commandeur Lieutenant dit 
au Chevaliet Introducteur j »> Chevalier, me ré^ 
f» pondez- vous du Maître que vous me préfentez 
jt J'en réponds comme de moi. Il eft Maître &• 
j»defcendantd'Hiram.>. LeChev. Commandant 
Lieutenant quitte fa place , va demander au Can« 
didat le mot de Maître ; celui-ci donne Vacco* 
lade à la manière accoutumée ; enfuitc le Che-» 
valier Commandeur Lieutenant adrcfTe la pa<* 
rôle aux Chevaliers. » Je vous annonce iS!i Mai* 
i» tre Maçon descendant d'Hiram,qui demande i 
91 être reçu Chevalier Maître Pruflien , y çonfen- 
n tez-vous » ? Auflî-tôtles Chevaliers mettent Ic- 
pée à la main , fans dire mot , & en préfentent 
la pointe au corps du Candidat, qui répond par 
l'organe du Chevalier Introduûeur , qu'il per-f 
fifte dans les mêmes fentiroens , fi c'eft le bon 
plaifir du Chevalier Commandeur Lieutenant , 
9( de tous les Chevaliers de la Loge. 

Le Chevalier Commandant Lieutenant dit 

liv 
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ail noQi de toute la Loge : » Mes braves Chevav 
•> liers & moi y confentons , pourvu que vous 
» renonciez à tout orgueil pendant le reftant de 
» votre vie »>. Il répond : » J*y renoncerai. Com- 
» mencez donc par faire un ^ûe d'humilité w. 
Alors le Chevalier Introdudteur , affifté du pre- 
mier Chevalier d'offrce , conduit le Récipien- 
daire aux pieds du Chevalier Commandeur Lieu- 
tenant par trois grandes génuflexions qu'il fait 
du genou gauche 5 y étant arrivé , il fe profter- 
ne devant le Chevalier Commandeur Lieuie- 
nant , qui lui ordonne de baifcr le pommeau de 
fonépée j en/uite le Chevalier d'Eloquence pro- 
nonce un difcours fur Torgueil des Enfans de 
Noé, &.fur rhumilité de celui qui reconnut fa 
faute. 

Le Candidat eft loujouris à genoux 5 lorfqu'Il fe 
relevé , tous les Frères ^ l'cpée à la main , font 
le figne de Maître Maçon defcendant d'Hiram , 
avec le Chevalier Commandeur Lieutenant , qui 
tui dit : i> Promettez - vous , foi de Maître 
« Maçon defcendant d'Hiram , de garder \e^ 
w fecrers que je vais vous confier , fous troi« 
t» conditions y la première , que vous ne révé- 
s> lerez jamais à aucun des Enfans d'Adam les> 
V myftères de notre Ordre, à moins que vous 
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ij ne le recomioiffiez pour Maçon : la féconde > 
» que vous ferez officieux & compatiffant pour 
3> tous les Chevaliers de notre Ordre : la troific- 
» me, que vous ne fouffrirez jamais , même aa 
» péril de votre vie , qu'aucun homme porte Te 
»> Bijou de notre Ordre, à moins qu'il ne fe 
» faffe reconnoître à vous pour Chevalier Maî- 
n tre Piuflîen ». 

Il répond : >> Je le Jure & m*y engage fous les 
M conditions que vous rae prefcrivez »>• Enfuite 
le Chevalier Comrnandeur Lieutenant ki conte 
l'hiftoire de rOrdre,& lui dit à la fin : »« Voilà, 
» Chevalier, le grand fecret de notre Ordre , qui 
» n'eft connu d'aucun enfant d'Adam j je viens 
» de vous le confier avec plàidr^ malheur âg^ous 
j> fî vous êtes aflez téméraire pour être indifcr^t; 
a foyez bien cîrconfpe£t , & dans Toccafion pra- 
»> tiquez l'humilîté , à Texempte de notre Grand 
>» Architefte >». Tous les Chevaliers remettent 
leurs épées, & le Chevalier Commandeur fait 
rendre celte du Récipiendaire; il lui attache à la 
troifième boutonnière de la vefte avec un ruban 
noir , ie bijou de l'ordre , qui eft d'argent, Sc 
lui dit de quitter les habillement des Maîtres 
detcendans d'Hiram , lui donne ceux de l'Ordre; 
l'on porte le tablier comme les Compagnons 3 
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le Chevalier Introduôteur avertit le Candidat 
dofFrir desgands au Commandeur^qui lui donne» 
^près qu'il les a reçus» le Hgne, rattouchemenc , 
la parole & le mot » qu'il rend à cous les Frètes } 
en leur préfentanc les gands. 

Il eft défendu par les Statuts de VOrdre de 
tenir Loge de table. Comme Ton ne peut înf- 
truire les nouveaux reçus qu'à la faveur de quel- 
que lumière > le. Chevalier Commandeur, qui 
eft le feul dépofitaire du Catéchifme , peut » 
pour rinftruûion , tenir la Loge de table de Corn» 
pagnons d'Hiram , à laquelle Ton ne peut rien 
fervir qui ait eu vie , c'eft-â- dire , que ce doit 
être une colation frugale. 

Comme Ton ouvre la Loge par trois coups , 
on la ferme de même ; le premier Chevalier 
d'office y répond par un feul coup , & le Cheva- 
lier Cotnmandeur Lieutenant dit au premier & 
au fécond Chevaliers d'office : >9 Annoncez à tous 
» les Chevaliers ici prcfensque la Loge éft obf- 
s> curcie , Se qu'il eft temps de fe retirer u. Tpus: 
les Chevaliers étant à l'ordre, difent trois fois » 
d'un ton lugubre , pkaUg. 

Les gands & le tablier font jaunes; le Bijou 
cft un équilatéral traverfé par une flcche , U 
pointe A bas^ il doit être en or > à un grand 
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gordon noir , 4e i cpaule droite à la gauche ; i 
moins que 1 on ne le porce à la boiiconniere dp 
la vefte ^ alors il eft d'argent* 



EXPLICATION DE UARMOIRIE, 

Au premier, azur, Lune d'argent. Etoiles dor, 
Ai^ fécond , fable j. Triangle & Flêchç dpr, 




CATÉCHISME. 



i>.Qv 



I ctes-vcus? 



R. Dites- moi qui vous êtes > je vous dirai qpi 
je fuis. 

JD. Connoiflez-vous les Enfans de Noé ? 

iJ. J'en connois trois. 

I>. Qui font- ils? 

R. Je le dirafpar tous les mots de SCJ; 
• D. Dites- moi le mot. 

R. Commencez , & je vous répondrai. ( 0/t 
Jo/i7^ les trois nvms.S. C. J.) 

D. Que fïgnifienc ces mots ? 

R. Les lettres initiales font le mot facrc. 

D, Donnez-moi Tattouchemisnt. ' 

R. Le voici .* . . en ferrant trois fois ,&ci 

jD. Faites- moi le figne. ( On le fait,) 
• R. J'y faiisferaî. 

JD. Dites- moi le mot de pafle. 

R. Pkaleg. 

£>. Connoiffez-voûs le Grand Architedfce de fa 
Tour de Babel ? 

R. Phaleg eft fon nom. 



\ 
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' D. Qui vous a appris fon hiftbire ? 

11. Le Chevalier Commandeur Lieutenant dé$ 
Chevaliers Maîtres Pruffiens. 

Dm En quelle Loge? 

R. Dans une Loge où la Lune donnoit la la- 
inière. 

D. N auroit-on pas pu avbir d autre lumiàre ^ 

R. Non. 

Z>. Cet édifice croit-il louable ? 

jR. Non , fa perfedlion étoit impoifible. 

D. Pourquoi éroit-elle impoffible? 

D* C'eft que Tuigueil enécuic le premier foar 
dément. 

D. Eft-ce pour imiter les Enfans de Noc que 
vous en gardez la mémoire ? ^ 

^ R. Non , c'efl: pour avoir leurs fautes devant 
les yeux. 

J). Où repofe le corps de Phaleg ? 

R. Dans un tombeau. 

2?. A-t»il été réprouvé ? 

-R. Non , la pierre d'agathe die que Dieu tL 
€U pitié de lui , parce qu'il efl: devenu humble. 

D. Comment avez -vous été reçu Chevalier 
Pruflîen ? 

R. Par trois génuflexions , après avoir baifé 
le pommeau de Tépée du Chevalier Comman- 
deur Lieutenant. 



rsr^ 
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D. Pourquoi vous a«t-il fait faire des gétid-^ 
Vexions? 

i^. Pour me faire reftôiivenir que pendatic coûté 
ma vie je dois pratiquer l'huniilité. 

D. Pourquoi les Chevaliers portent - ils' lîtt 
triangle. 

jR. En ménaoire du Temple de Phaleg. 

D. Pourquoi la flèche renverfée ? 

R. En niémoire de ce qui arriva à la Tour de 
Babel. Le tablier & les gands font en mémoire 
de tous les ouvriers de la Tour. Le cordon noie 
cft une marque de criftefTe. 

D. Les ouvriers travaillent-ils jour 6^ nuit ? 

R. Oui : le jour à la faveur des rayc^hs du Soleil^ 
& lalbuit â la faveur de la Lune. . 

Lt Chevalier Commandeur Luùténant efi place 
à Voppofé de la Lune ; les quatre Chevaliers tri 
avant ^ pour être mieux a portée iPeritetidre les or^ 
drés ifans avoir de place fixe , pour faire voir qu*un 
Chevalier ayant renoncé à t^ orgueil y fe fait gloire 
de pratiquer l* humilité eh tout temps. 

J d U LJ L b. ZI 3 □ m 



m 



■':^ 



*i| 









^t 



y^a 



HISTOIRE 

DES NOA C H ITES 

o o 
CHEVALIERS PRUSSIENS. 

Xjes defcendans de Noé , nonobftanc 1 arc-en«2 
Ciel , qui étoit le figne de réconciliation q' je le 
Seigneur avoir donné aux hommes^ par lequel 
il les afluroic qu'il ne fe vengeroit plus d'eux pat 
un déluge univerfel . , réfolurent de conftruire 
une Tour artez élevée, pour fe mettre à l'abri de 
la vengeance divine. Ils choifîrent pour cela une 
plaine nommée Sennart dansl'Ade ^dix ansaprèf 
qu'ils eurent jette les fondemens de cet édifice, le 
Seigneur ( dit l'Ecriture ) jetta les yeux fur Iz 
terre , apperçut, l'orgueil des cnfans des hom-* 
mes 3 Se descendit fur la terre pour confondre 
leurs projets téméraires ^ &mic la confuiîoades 
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langues parmi les ouvriers; c'eft pourquoi ôfl 
appelle cette Tour Babel , qui fignitie confufion^ 
Quelque temps après Ndmrod , qui a été le pre- 
mier qui ait établi des diftindkions entre les hom- 
mes; qui a venge même les droits &. le culte 
due à la Divinité , y fonda une ville , qui pour 
cela fut appelléeBabylonne,c'eft-à-dire5e/rc«/2r« 
d& confujion. Ce fut la nuit de la pleine Lune 
de Mars que le Seigneur opéra cette mer- 
veille ; c'eft en mémoire de cela que les Che- 
valiers Noachites font leur grande aflemblée 
tous les ans dans la pleine Lune de Mars. Leurs 
Affemblées d'inftrudlion fe font tous les mois 
le jour du plein , & au clair de la Lune , ne 
pou^nt avoir en Loge d'autre lumière que la 
Lune. Les ouvriers ne s'entendant plus » furent 
obligés de fe féparer , chacun prit fon parti. 
Phaleg , qui avoir donné l'idée de ce bâti- 
ment , ôc qui en étoit le dircflieur , étoit le 
plus coupable ; il fe condamna à une péni- 
tence rigoureufe; iljfe retira dans le Nord de l'Al- 
lemagne , où il arriva , après bien des peines 
Je des fatigues , qu'il efTuya dans des pays dé- 
serts , où il ne trouvoit pour toute nourriture » 
que des racines & des fruits fauvages. 

Dans 
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bans cette partie , que l'on appelle la Pruf- 
fe , il y conftruifit quelques cabanes , pour fe 
mettre à l'abri des injures du temps & de l'air ^ 
& un Temple en forme de triangle , où il s'en- 
fermoir pour implorer la miféricorde de Dieu ^ 
& la remiffion de fon péché. 

Dans des décombres , en fouillant dans des 
tnjnes de fcl de Prufle à quinze coudées de pro- 
fondeur , l'an 5 5 3 j Ion trouva une forme de 
bâtiment triangulaire , dans lequel étoit une 
colonne de marbre blanc j fur la bafe de la- 
quelle toute rhiftoiire étoit écrite en hébreUé 
A côté de cette colonne l'on ttouva un tom- 
beau de pierre de grès > où l'on apperçut de 
la pouflîère & une pierre d'Agate j fur laquelle 
étoit l'épitaphefuivante : ^ 

Ici repofent les cendres de notre G. A. de là 
Tour de Babel; U Seigneur eut pitié de lui , parce 
qu*il ejl devenu humble. 

Tous ces monumens font chez te Roî dé 
Prufle. L'épitaphe'ne dit point que Phaieg. 
étoit Architeite de la Tour de Babel ; mais Thif- 
toire qui eft fur la bafe de cette colonne , housi 
inllruit que Phaleg étoit fils d'Héber , dont le 

K 
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père écoic 6\s d'Ârphaxad y qui écoic (ils Ae 
Scm, fils aîné de Noc. Mot de pafle Phaleg ^ 
mot facré S. C /• > qui (igniâent Sem , Cham > 
te Japhtt. 

BIJOU, 
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SIXIÈME GRADE. 

Origine des Chevaliers^ ^S 

Premur Appartement ^ loo 
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Préparation du Candidat ^ & ouverture de U 
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Voyages ^ 109 
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FAUTES 4 corriger: 

Jlags 1 3 , /igné ii , après au Trône en arrière , ajou^ 
. ft'j , qu'il s'en retourne de même pQU.r, &c. 

J-^j*^c 1 6 , avant la dernière ligne , tf^r^j poignard levé , 
cjo-i'e:^ ::cnanr. 

pj^i ?. , lifm^ :.o , onaid vous êtes arrivé, iif. quand 
". /-■-> -^' 

^^ê^^ 2-3 > ^ig^^ ^ > Scokin , lif. Sterkin. 

Page 16, ligne 7, quel cil votre devoir , ///T quel ^ft 
▼orre emploi. 

P^g^ 3 4 j lign^ ^ y vous rendre digne par vos efforts 
de mériter les fublimcs myftères , lif, vous rendre digne 
^c pénétrer les fublimes myftères. 

Page 41 cligne 3 , Bengaiet, iif Ben-gabel. Ibid. ligne 
6 , Bcngalin , lif. Bcn-gabel. 

Page 41 , ligne 1 1 , Kaifac , lif- Hcfar. 

Page 44 , ligne i o , au bout defquels , ///?f après Icf- 

j ' : . ''g^-e 16 , Bcngakt, lifei Ben-gabel. Ibid, 
lip.!' 1 1 . Z jonel, life!f Zéomet. Uid. ligne z6 , Bendicat, 
A/^î B'jii-dicat. Ibid* ligne 17, qui ctoit Bendicat , ///^{^ 
Ben-dicat. 

Page 5 3 , ligne 1 1 , a été mafTacré , lifeij; fut maflkcré. 
Jbid, ligne 14, lui a porté le coup , ///^ç lui porta le coup. 
Rid. ligne 15, nous devons tous n#us employer , ///Iç 
tous les Maçons floivcnt s'employer. 

Page 6 y ligne 10, appelle ainfî, life^ on le nomme 
ainfî. 

Page ^5 j lignes (T & 7 , en perfe<aions , lifii à faper- 
fcdlion. Ibid. ligne 8 , proportion , life^ proportions. 

Page 68, avant dernière l/g/ie , £c S Stolkin , nom du 
lAskccn ^ lifc^ & S. Sceikin, mot que prononça le Ma^on 
qui , &c. 

Page 73 , ligne 8 , fera la Mer d'Airain montre , life^ 

foutCHUC. 



Vagi 105 , Rgne 6 , Je la Tou , lifii Je h tour. 

Page 1 10 , ligne 6 , je fuis près, iife:( je fuis prêt à. 

Page 116 , ligne 14 , en nous décorant , Iife:f^ en vous 
décorinc. 

Page 1 1 1 , ligne p , comme nous , lifi^ quoique nout 
o'admcmons. 
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